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Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 
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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oil ou en Tangue d f oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, toute 
personne qui aura déclaré adhérer aux présents statuts. 

Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au mo¬ 
ment de son admission, acquitte un droit d’entrée de dix 
francs. Les trois cents premiers adhérents sont dispensés 
de ce droit. 

Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des mem¬ 
bres perpétuels et des membres ordinaires. Les membres 
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fondateurs payent une somme de cinq cents francs une 
fois pour toutes; ils reçoivent leur vie durant les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier Whatman. Les membres 
perpétuels payent une somme de deux cent cinquante 
francs une fois pour toutes; ils reçoivent leur vie durant 
les publications de la Société tirées sur papier ordinaire. 
Les membres ordinaires payent chaque année une cotisa¬ 
tion de vingt-cinq francs, et reçoivent pour cette année 
les publications de la Société tirées sur papier ordinaire. 
En payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur 
papier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la Société 
qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des cotisa¬ 
tions des membres fondateurs ou perpétuels, et des dons 
qui pourront être faits à la Société, sont capitalisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale où 
on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres ont le 
même droit de suffrage. Les élections ont lieu à la plura¬ 
lité des voix des membres présents. Tous les membres du 
Bureau et du Conseil sont indéfiniment rééligibles, à l’ex¬ 
ception du président, qui ne peut être réélu à la prési¬ 
dence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président; de 
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deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un trésorier, 
d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un secrétaire 
adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. i i. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de la 
Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera publié. 

Art. i2. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les rap¬ 
ports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur et les 
libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par un vote 
de l’Assemblée générale émis sur la proposition du Conseil. 
Pour cette proposition et pour ce vote, la majorité absolue 
des membres présents est de rigueur* 

Art. i3. 

L’Assemblée générale entend chaque année uii exposé 
de la situation de la Société par le président,, le rapport du 
secrétaire sur l’état des publications et le rapport du tré¬ 
sorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil ilomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
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soumet ses comptes de l’année précédente. Cette commis¬ 
sion fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 

Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, l’année se 
compte d’une Assemblée générale à l’autre; mais l’année 
administrative et financière de la Société coïncide avec 
l’année ordinaire. 

Art. 16. 

La première annéede la Société part du i w janvier 1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances. 

Article premier, 

La Société se réunit en assemblée générale le i #r jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2 . 

Le conseil de la Société se réunit le second jeudi de chaque 
mois. 

Du président et des vice-présidents. 

Art. 3. 

Le président de la Société ou en son absence l'un des vice- 
présidents ouvre et lève les séances de l'Assemblée générale 
et du Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, 
en cas de partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la pré¬ 
sidence lui est réservée. 

Art. 5. 

En cas d'absence du président et des deux vice-présidents, 
ils sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-pré¬ 
sidents. 

(Art. 6. 

Le président convoque d'office et extraordinairement, lors¬ 
qu’il le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et 
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la Société. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre 
l’avis du Conseil. 

Du secrétaire . 


Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès- 
verbaux des séances, est chargé de la correspondance et con* 
serve les archives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l'ordre du jour, 
fait connaître l'état d'avancement des publications entreprises, 
le nombre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont 
l’impression est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la So¬ 
ciété. Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série 
de notices. 

De Vadministrateur. 

Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialemént chargé de 
la représenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi 
qu'avec les libraires et relieurs. 

Art. 11 . 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui 
doivent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 

Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur 
payement par le trésorier. 

Art. i 3 . 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des 
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-re¬ 
publications, et à la fin de chaque exercice rend compte au 
Conseil du nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société • 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à 
la publication de volumes auxquels ont droit tous les membres 
de la Société. 

Art. ï 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque 
exercice : i° d'un Bulletin ; a # de volumes en nombre indé¬ 
terminé. 

Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour 
chacun d’eux un commissaire responsable chargé d’en sur* 
veiller l’exécution. — Aucun volume ne pourra paraître sous 
le nom de la Société sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne 
porte le visa du commissaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à 
l’étranger. — Les volumes sont remis aux membres de la So¬ 
ciété ou à leurs correspondants, par le libraire de la Société, 
en échange d’une lettre d’avis qui leur est adressée par le 
secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société 
est fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être aug¬ 
menté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la 
Société, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et 
l’adresse du libraire. 
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ArI*. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Con¬ 
seil, celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois 
membres pour examiner le projet de publication et fixer le 
chiffre du tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, 
et, en cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir 
les fonctions de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne 
pourra être inférieure à 3o fr. pour chaque feuille d’im¬ 
pression. 


Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en 
papier Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le 
cas où une publication aurait plusieurs éditeurs, il sera 
attribué à chacun d’eux un exemplaire en papier Whatman, 
imputable sur les dix. Le commissaire responsable recevra 
deux exemplaires, dont un en papier Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. Il 
perçoit les cotisations, délivre les quittances, tient le journal 
de caisse et acquitte les dépenses votées en conseil et visées 
par l’administrateur. 
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Art. 16. 

Il propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

Il a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première 
séance de février, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un 
projet de budget pour l'année qui s'ouvre et le soumet au Con¬ 
seil dans la séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s'il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, 
la radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisa¬ 
tions. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par 
le Conseil a ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DX LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I #r FÉVRIER 1877. 


MEMBRES FONDATEURS 

Bonnardot (François), [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, rue d'Enfer, 84. 

Bordxer (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Biblio¬ 
thèque nationale, rue de Rivoli, 182. 

Didot (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

Laborde (marquis J. de), [i 5 ], archiviste aux Archives natio¬ 
nales, rue Murillo, 4. 

Lamarle (A.), [361], ingénieur de la Compagnie des Eaux 
minérales de la Bourboule (Puy-de-Dôme). 

Laurençon (Léon), [208], conseiller général des Hautes-Alpes, 
rué Gasparin, 46, à Lyon. 

Le Pileur (D* Louis), [ 388 ], rue de la Victoire, 41. 

Lowell (J.-R.), [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
•d’Amérique) ; corresp. la librairie Franck, rue de Riche¬ 
lieu, 67. 

Meyer (Paul), [21], professeur au Collège de France, chargé 
du cours de langues romanes à l’École des Chartes, rue 
Raynouard, 39, Passy-Paris (membre fondateur et per¬ 
pétuel). 

fPANNiER (Léopold). 

Paris (Gaston), [26], membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur à l’École des Hautes-Études, 
rue du Regard, 7 (membre fondateur et perpétuel). 
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Queux di Saint^Hilairk (marquis de), [ 3 o], rue Soufflot, i. 

Richard (Ed.), [237], avocat, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 58 . 

Rcbderer (L.), [45a], négociant, â Reims, corresp. MM. Mor- 
gand et Fatout, libraires, passage des Panoramas, 55 . 

Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 33 . 

Rothschild (baron Edmond de), [n 3 ], rue Laffitte, 19. 

Rothschild (baron James de), [ 3 i], avenue de Friedland, 38 . 

Wailly (Natalis de), [2], membre de l’Institut, rue Ray- 
nouard, 3 o, Passy-Paris. 


MEMBRES PERPÉTUELS 

Andoüill£ (A.), [ 171], rue du Cirque, 2. 

Andr£ (Édouard)], [i 3 i], ancien député, boulevard Hauss- 
mann, i 58 . 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [ 3 ], bibliothécaire à la Bibliothèque Mazarine. 

Bonhefont (L.), [204], professeur au lycée Fontanes, rue 
Joubert, 26. 

Bradshaw (H.), [343], bibliothécaire de TUniversité de Cam¬ 
bridge, King’s College, Cambridge (Angleterre) ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Calderon (Th.), [284], place Royale, 9. 

Colmet d’Aage (Gabriel), [118], doyen delà Faculté dé droit 
de Paris, place du Panthéon, 10. 

Cornu (J.), [ 56 ], Mittlere Strasse, 75, à Bâle; corresp. la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

+Didot (Ambroise-Firmin). 

Fagniez (Gustave), [345], archiviste aux Archives nationales, 
rue de la Chaussée-d’Antin, 42. 

Fournté (D* Éd.), [412], rue Louis-le-Grand, 11. 


Digitized by v^.ooQle 



— 12 — 


Forniyall (Fr.-J.), [37], directeur de VEarly English Text 
Society, 3 ,St-George’s square, Primrose Hill, London, N.; 
corresp. M. O. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Joret (Charles), [276], professeur à la Faculté des lettres, 
à Aix ; corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63 . 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

Longnon (Auguste), [17], archiviste ayx Archives nationales, 
rue Jacob, 46. 

Marchessou (Paul), [410], imprimeur au Puy (Haute-Loire). 

Masson (Georges), [89], libraire-éditeur, rue Hautefeuille, 10. 

Mbtman (Étiénne), [371], procureur dé la République, à Autun. 

Morel-Fatio (Alfred), [210], employé au département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de Poissy, 8. 

Nicol (H.), [42], 52 , Thomhill-road, Barnsbury, London, N.; 
corresp. M. O. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis . 

Paris (Paulin), fi], membre de l’Institut, rue de F Univer¬ 
sité, 82. 

Picot (Émile), [29], vice-consul de France, avenue de Wa- 
gram, 84. 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de 1 ’Hôtel-de-Ville, 10, 
au Havre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5 , Milan. 

Reuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Strasbourg; 
corresp. MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de 
Seine, 33 . 

Ritter (Eug.), [202], professeur à l’Université de Genève, à 
Malagnon(Eaux vives), près Genève; corresp. M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Rothschild (baron Alphonse de), [m], rue Saint-Floren¬ 
tin, 2. 

Rothschild (baron Gustave de), [114], rue Laffitte, a 3 . 
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Smith (Lucy Toulmin), [459], Wood iane, Highgate, Lon¬ 
dres N. 

StimmingCD' Albert), [ 3 21 1 , Kiel; corresp. la librairie Franck, 
rue Richelieu, 67. 

Suchier (H.), [164], professeur à l’université de Halle; 
corresp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
vard Saint-Germain, 77. 

Tobler (Adolf), [60], professeur à l'Université de Berlin, 
Grossbeerenstrasse, 65 , Berlin; corresp. M. Champion, 
libraire, quai Malaquais, i 5 . 

-J-Urbain (Fr.), [217]. 

ViLLEMEssANT(H.de), [3o7], directeur du Figaro, rue Drouot. 

Wahlundt (C.), [447], boulevard Haussman, 118. 


MEMBRES ORDINAIRES 1 

Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève , à Genève; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d’), [221], professeur à l'Université de Pise. 

Armitage (Rev. F.), [274], à Heidelberg; corresp. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Arsenal (Bibliothèque de 1 '), [116] ; correspondant M. Chos- 
sonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

* Artaud (Em.), [199], rue Lavoisier, 5 . 

Astor library [ 458 ], New-York; corresp. M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Atkinson (D r ), [192], Clare College Lodgp, Cambridge. 

Atkinson (R.), [ 38 ], professeur à l’Université de Dublin; 
corresp. M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

1 Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque souscrivent à 
un exemplaire sur papier Whatman* 
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Aubineàu (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23 . 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur à Bâle, i 5 , Hirschgasse. 

Aumale (duc d'), [ao 5 ], de l'Académie française, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, 129. 

Aumond (T.-A.), [ 256 ], libraire, boulevard de Strasbourg, 35 . 

*Auriol (A), [167J, quai de Bosc, à Cette. 

Bailey (H.-F.), [ 335 ], chez M. Dulau, libraire, Londres; 
corresp. M. Bossange, rue du Quatre-Septembre, 16- 

Bailueu (M.-J.), [ 238 ], rue d'Erlanger, 1, à Auteuil. 

Bale, Bibliothèque de l’Université, [ 58 ]; corresp. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Barclay, [442], 3 o, Queen Road, Bayswater, Londres; cor¬ 
respondant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Barthès et Lowell [269], libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

* Bataille (Édouard-Odon), [92], capitaine d’état-major, rue 
d'Amiens, 46, à Rouen. 

Batiluat, [ 3 16], architecte, à Vichy (Allier); Correspon¬ 
dants MM. Schulz et fils, libraires, rue de Seine, 1a. 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beauvoir (marquis de), [ 3 ii], rue de.Miroménil, i 5 « 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 334 ], M. Dulau, libraire, 
37, Soho square, Londres; correspondant M. Bossange, 
rue du Quatre-Septembre, 16. 

Béer (T.-Hé de), [ 332 ], professeur à Amsterdam, P. C. Hooft- 
straat, 83 (Hollande); corresp. MM.SandozetFischbacher, 
libraires, rue de Seine, 33 . 

BéHAGUE (comte Octave de), [206], avenue Bosquet, 18. 

Behrend (H.), [142], 5 , Unterden Linden, à Berlin; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Bellanger (l'abbé), [268J, rue du Château, à Angers. 

Bemont (Charles)^ [298], ancien élève de l’École des Chartes^ 
rue du Cardinal-Lemoine, 21. 

Béraldi (Henri), [93], rue Blanche. 

Berger (B.), [291], inspecteur de renseignement primaire, 
boulevard du Montparnasse, io 5 . 
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* Berthier (comte), [ 338 ], avenue du Roi de Rome, 9. 

Berthelet, [395], à Arlay (Jura). 

Bethmont (Paul), [266], député, rue Matignon, 14. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele [456], au Collège-Romain, 
à Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Blanc (Hipp.), [ 55 ], chef de division au ministère de l’Ins¬ 
truction publique, avenue du Maine, 22. 

Blancard, [264], répétiteur à l’École des langues orientales 
vivantes, rue Bonaparte, 49. 

Blanchemaxn (Prosp.), [299], au château de Longepont, par 
Saint-Gautier (Indre). 

Bôcher, [ 252 ], professeur à l’université de Boston; corres¬ 
pondant M* Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

BonntiER (Guillaume), [329], avocat, 2, rue Saint-Joseph, 
à Angers* 

Bohomoletz (M. de), [286], boulevard Malesherbes, 174* 

Boldakof (Innocent), [ 85 ], à l’université de Saint-Péters* 
bourg* 

BonNote (Ferdinand), [117], de la librairie Fontaine, rue 
Jacob» 3 . 

Bormans (S.) [172], rue Rennequin, à Liège. 

Bôs(D r Alph.), [154], boulevard Henri IV, 6. 

BoSsAnge, [425], rue du Quatre-Septembre, 16, (3 exem • 
plâtres .) 

Bos3ert (A.), [ 3 10], professeur à la Faculté de Douai. 

Boston (la bibliothèque publique de), [441]; correspondant 
M. Reinwald, libraire, rue des Saints-PèreS, i 5 . 

Boucher (Aug.), [ 36 s],boulevard Haussman, tgo. 

Boucherie (Anat.), [ 5 ], professeur au lycée de Montpellier. 

Boully (Em.) [317], professeur de philosophie au collège de 
Remiremont (Vosges). 

Bouteiller (E. de), [70], ancien député, rue du Regard, ii 

* Bouton (V.), [421], boulevard Saint-Denis, i 5 bis . 

Bréal (Michel), [444], membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France, boulevard Saint-Michel, 63 . 

Brigola (Gaetano), libraire, Corso Vittorio-Emmanuele, 26, 
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Milan; correspondant M. Lemoigne, libraire, rue Bona¬ 
parte, 12. 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), [64], directeur du Àfw- 
sée archéologique , au château d’Ognon (Oise). 

* Calvet-Rognat (baron Pierre), [399], rue Saint-Honoré, 374. 

* Calvet-Rognat (vicomte), [400], rue Saint-Honoré, 374. 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), [367]; corres¬ 
pondant Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Carrel, [ 302 ], quai de l’Est, 92, à Lyon. 

Castonnet-Desfosses, [224], avocat, rue des Saints-Pères, 1. 

Caussade (F. de), [200], bibliothécaire du ministère de l’Ins¬ 
truction publique, rue de Laval, 25 . 

Chabaneau (Camille), [95], receveur des postes, à Cognac. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i5;4 exempt. 

Chance, [ 35 o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres; 
correspondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Ét ), libraire, rue de Seine, 5 i. 

Chartres (Robert d’Orléans, duc de), [ 3 12], rue Jean Gou¬ 
jon, 35 . 

*Chavanb (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chazal (L.), [ 233 ], contrôleur de la Banque de France, 
rue Radziwill, 2. 

Cherrier (Henri), [1 32 ], notaire, rue Jean-Jacq.-Rousseau, 47. 

Chilhaud-Dumaine (Alfred), [293], ancien élève de l’École des 
Chartes, rue Dauphine, 3 o. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Clemm (Ferd.), [ 253 ], libraire, rue de l’Université, 24, à 
Gand; corresp. M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Cocheris (Hippolyte), [279], bibliothécaire à la bibliothèque 
Mazarine, palais de l'Institut. 

Coe (Edw.), [71], professeur à Yale College, New-Haven, 
(États-Unis d’Amérique); corresp. M. Porquet, libraire, 
quai Voltaire, 1. 

Collet (Arthur), [218], ancien chef de bureau de la Préfec¬ 
ture de police, rue de Rennes, 75. 
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* Comte (Hipp.), [262J, chef de service au chemin de fer du 

Nord, rue de Dunkerque, 18. 

Constans (L.), [i 73 J, professeur au lycée de Sens. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1 ] ; correspondant 
M. Loones, libraire, rue de Tournon, 6. 

Coppeaux (Th ), [448], conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue Jdalesherbes, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l'Arcade, 25 . 

Coulet (C.), [260J, libraire-éditeur, à Montpellier. 

Courcel (Valentin de), [369], boulevard Saint-Michel, 81. 

Crâne (J.-F.), [437], professeur à l'université d'Ithaca (États- 
Unis d'Amérique); corresp. M. Reinwald, libraire, rue 
des Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], maître des conférences à l'École normale 
supérieure, rue Saint-Jacques, 161. 

Daffis (P.), [375], libraire, rue Guénégaud, i 5 . 

* Daguin [174], ancien président du tribunal de commerce, 

rue Castellane, 4; corresp. M. Rouquette, libraire, pas¬ 
sage Choiseul. 

Dareste (Rod.), [168], avocat au Conseil d’État, quai Ma- 
laquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), [6], répétiteur à l'École des hautes- 
études, rue de Lyon, 69. 

Decisy, [443], rue Jacob, 46. 

Dehaisnes (l'abbé C.), [43ij, pour les Archives du départe¬ 
ment du Nord, à Lille. # 

Delaborde (François), [73], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, au palais de l'Institut. 

Delahaye (Jules), [263], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue d'Assas, 35 . 

Delaville-Leroulx (Joseph), [ 3 oo], élève de l’École des 
Chartes, rue de Lisbonne, 10. 

Delisle (L.), [7], membre de l’Institut, administrateur général 
de la Biblioth. nation., rue Neuve-des-Petits-Champs, 8. 

Delius(N.), [175], professeur à l'Université de Bonn; cor¬ 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67, 
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Dkloche (M.), [416], membre de l’Institut, rue Solfërino, i 3 . 

Delombre, [119], rue de Rougemont, 7. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de l’École des Chartes, 
rue Rogier, à Reims» 

‘Doaean (A.), [ 258 ], au château de Fins, par Saint-Christophe- 
en-Bazeille (Indre); corresp. M. Rouquette, libraire, pas¬ 
sage Choiseul. 

Doyon (D'Adrien), [ 3 i 3 ], à Uriàge-les-Bains (Isère). 

Dreyfus (Ferd.), [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Drujon (Fernand), [219], attaché au cabinet du préfet de police. 

* Dubois (Alfred), f 1 5 a], rue du Faubourg-Saint-Honoré, 47. 

Dubois (Virgile), [ia5], vérificateur de l’enregistrement, rué 
d’Assas, 53. 

Duboy (Hipp.), [445], avocat à la Cour de cassation, rue 
Richelieu, 27. 

Dufourmantelle (Ch.), [457], rue de Rocfoy, 23 . 

Duhamel (Louis-François), [166], avocat, conseiller général 
du Pas-de-Calais, rue des Martyrs, 41. 

Dulau et O*., [190], libraires, Soho-square, 37, à Londres; 
correspondant M. Bossange, rue du Quatre-Septembre, 16, 
(a exemplaires). 

Duloup, [283], rue de Rome, 60. 

Dumouchel (J.), [265], professeur à l’Université de Moscou; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Dunoyer de Noirmont (baron), {407], rue Royale, 5 . 

Duperret (Henri), [ 147], élève de l’École normale supérieure, 
rue d’Ulm, 45. 

Dykes [391], Wakefied and Barnsiey Union Bank, à Wake- 
field (Angleterre). 

École des Chartes, [122], rue des Francs*Bourgeois, 58 ; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

École normale supérieure, [121], rue d’Ülm, 45 . 

Egger (Émile), [9], membre de l’Institut, professeur à la Fa* 
culté des lettres de Paris, rue Madame, 68. 

Eichthal (Eugène d’), [207], rue Neuve des-Mathurins, 100. 

Elus and White, [201], libraires* New Bond Street, 29, à 
Londres (2 exemplaires ); 
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Epbrnay (la bibliothèque de la ville d’), [451]. 

Eudes (A.), [a 35 ], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 

Fanjdux (G.), [364k boulevard Latour-Maubourg, 25 . 

Farge (D r Em.), [339], directeur de l'École de médecine 
d'Angers. 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l'École des Chartes, a 
la Grange, près Genève (Suisse). 

Fécamp (Albert), [449], professeur à l'école Monge, rue 
Rivay, 42 (Levallois-Perret). 

Fischbacher, [157), libraire, rue de Seine, 33 . 

Flach (Jacques), [414], avocat, rue Saint-Benoît, 5 . 

Flavigny (comtesse de), [ 148], rue d’Anjou-Saint-Honoré,42. 

Fœrster (D r Wendelin), [41], professeur à l’Université de * 

Bonn; correspondant la librairie Baer et C ie , rue du 
Quatre-Septembre, 2. 

* Fontaine (Auguste), [95], libraire, passage des Panoramas, 35 
(deux exemplaires , dont un pap . Whatman). 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, io. 

Fontane (J.), [324], rue Marchand, à Cognac. 

Fornet [289], boulevard Saint-Michel, 2,2. 

Fournier (D r Alfred), [90], agrégé de la Faculté de médecine, 
médecin des hôpitaux, rue Saint-Arnaud, 1. 

Fr£maux (A.), {1 56 ], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais); cor- 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58 . 

Füster [ 33 1], pasteur à Genève, correspondant M. Borrani, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gariel (H.), [82], bibliothécaire de la ville de Grenoble; 
correspondant M. Chossonnery, libraire, quai des Grands* 
Augustins, 47. 

Garnier (£d.), [97], rue des Francs-Pourgeois, 56 . 

Gasté (Armand), [249], professeur au lycée de Caen, boule¬ 
vard Saint-Pierre, 37, à Caen; Corresp. MM. Schulz, li¬ 
braires, rue de Seine, 12. 

G au; al (baron de), [246], conseiller à la Cour de cassation, 
rue des Écuries-d'Artois, m 
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Gausseron (Henri), [145], professeur de langues modernes, 
à l’Académie d’Ayr, Bath-place, 2, à Ayr, Écosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à l’École des Chartes, rue 
Vavin, 8 . 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l’Université 
d’Upsal; correspondant M. Champion, libraire, quai Ma- 
laquais, i 5 . 

Geneste (Eug.), [254), rue du Chemin-Vert, 42. 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428], correspondants 
MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de Seine, 33 . 

Georg (la librairie), M. Kundig, gérant, [243], Corraterie, 10, à 
Genève; corresp. M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Gevaert (Aug.), [ 63 ], directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gillot (H.), [45o], professeur de rhétorique au collège de 
Remiremont (Vosges). 

Giraud (Charles), [120], membrede l’Institut, à l’Écolededroit. 

Giraudeau (Abel), [i 23 ], rue Richer, 12. 

*Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, [86]; correspon¬ 
dant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Gouverneur (A.), [176], imprimeur, à Nogent-le-Rotrou. 

Grandgagnage (le président Charles), [177], boulevard d’A- 
veroy, à Liège (Belgique.) 

Grouchy (V u de), [ 36 i], secrétaire d’ambassade, place de la 
Madeleine, 16; corresp. M. Lebaigue, 12, rue Lavoisier. 

Guessard (Fr.), [12], membre de l’Institut, professeur à l’É- 
cole des Chartes, Grande-Rue de Passy, 87. 

Guiffrey (J.-J.), [ 38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue Hauteville, 1. 

Guilmoto (Gust.), [ 3 o 3 J, archiviste des Vosges, à Épinal, et 
à Paris, nie de Chabrol, 34. 

Guizot (Guillaume), [1 3 ], professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ]; corresp. la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 
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Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au Lycée 
Louis-le-Grand, rue de l’Odéon, 7. 

Hautcœur, [382], chanoine honoraire, à Lille. 

Havet (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationale, 
route de Saquet, à Vitry (Seine). 

Havet (Louis), [46], répétiteur à l’École des hautes-études, 
route de Saquet, à Vitry (Seine). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Hessels (J.-H.), [ 36 ],Trinity college, Dublin; corr. M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Hoch (Auguste), [ 52 j, membre de la Société des bibliophiles 
belges, à Liège. 

Hodges, Foster et C ie , [337], libraires, Dublin ; correspon¬ 
dant M. Bossange, rue du Quatre-Septembre 1 , 16. 

Hucher (E.), [346], au Mans. 

Jamet, [438], boulevard Bonne-Nouvelle, 4 ter . 

Jarnik (Jean-Urbain), [87], à Pottenstein (Bohême). 

Jolivald (l’abbé Ph.), [ 368 ], à la manufacture de Bains, 
Vosges. 

Jonquière (J.), [126], vérificateur de l’enregistrement, 
Grande Rue de Passy, 84. 

Joubert (André), [ 33 o], aux Lutz de Daon, près Château- 
Gontier (Mayenne). 

Jouon (Fréd.), [379], place des Lices, 28, Rennes. 

Jourdain (Charles), 1 160], membre de l’Institut, rue de Luxem¬ 
bourg, 21. 

KANN(Max), [149], rue de Lisbonne, 55 . 

Kerby et Endean, [ 336 ], 190, Oxford St., Londres; corresp. 
M. Bossange, rue du Quatre-Septembre, 16. 

*KERMAiNGANT(P.-L.de),[389], avenue des Champs-Élysées, 102. 

King’s Inns library [290], Henrietta Street, Dublin (Irlande). 

Klotz (Eugène), [ 3 1 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

Labittk (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille 4. 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député à Vitré; cor¬ 
respondant M. Delisle, rue Neuve-des-Petits-Champs, 8, 

Laboulaye (Édouard), [a 36 ], sénateur, membre de l’Institut, 
administrateur du Collège de F rance, au Collège de F rance. 
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Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibl. de l'Arsenal. 

Lafenestre (Georges), [191], sous-chef du bureau des Beaux- 
Arts, rue de Valois, 1. 

Lafite (Émile), [270], libraire, à Buda-Pest; correspondants 
v MM. Hartgé et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

La Germomiêre (Éd. de), [88], rue Neuvc-des-Petits-Champs, 
99 - 

Lair (J.), [74J, ancien élève de l'École des Chartes, directeur 
des entrepôts et magasins généraux de Paris, boulevard de 
laVillette, 304. 

Làloy (D*L. Henry), 1 1 33 ], rue de Belleville, 169. 

Lamé (L.), [41 3 ], rue du Bac, 23 . 

La TrëmoYlle (duc de), [187], rue de Varennes, 69. 

Làvisse (Louis-Ern.), [134], professeur d'histoire au lycée 
Henri IV, rue de Médicis, 5 . 

* Lebigre [405], notaire, rue Beauhamais, à Lille; correspon¬ 
dant M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 

Lecesne (Henri),'[ 3 04], imprimeur, à Châteaudun. 

Legouëz (E), [39 1 , professeur au lycée Fontanes, rue de 
la Rochefoucauld, 28. 

Lelong (Eug.), [ 223 ], archiviste de la Corse, à Ajaccio. 

Lkmcke (L.), [62], professeur à l'université de Giessen; cor¬ 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Lepetit (J.), [ 365 ], à la librairie A. Fontaine, passage des 
Panoramas, 35 . 

Leroy (A.), [16], membre de l'Académie de Belgique, pro¬ 
fesseur à l’université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], rue Pigalle, 69. 

Lescure (O.), [159], professeur, r.Vital-Carles, 3 o, à Bordeaux. 

*Lb Sourd (D 1 *),, P94], directeur de la Galette des Hôpitaux, 
rue de Rennes, 78. 

Lespinasse (René de), [398], ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, rue Saint-Dominique Saint-Germain, 17. 

Leveau (A.) {100], rue de Maubeuge, 20. 

Lïepmannssofw (Léo), libraire à Berlin; correspondant 
M. Reinwaîd, libraire, rue des Saints-Pères, i5. 

Ltttütxüb (V»), [ bibliothécaire de ia viile de Marseille, 
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Littré (Ém.), [102], membre de l’Institut, rue d’Assas, 44. 

«Livet (Charles), [209], à Vichy. 

î.oghem (M.-G.-L. Van), [340], professeur à l’École moyenne, 
à Goes (Hollande); correspondants MM. Sandoz et Fisch- 
hacher, libraires, rue de Seine, 33 . 

Long (Robert), [222], archiviste des Hautes-Alpes, à Gap ; 
corresp. M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Lormier (C.),[43oJ, avocat, rue Socrate, à Rouen; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Lues (Siméon), [18], archiviste aux Archives nationales, rue 
Chanoinesse, 14. 

Lyon-Cahen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

*Magnien (Albert), [319], rue Saint-Florentin, 17. 

Maillet, [327], libraire-éditeur, boulevard Haussmann, 72, 

Mallet (D.), [259], au Mans. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l’École des chartes, 
boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (la bibliothèque de la ville du) [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marbourg, le Séminaire pour l’étude des langues romanes, 
I212J; corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Marbourg, Bibliothèque de l’Université, [211]; correspon¬ 
dant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Marescot (baron F. de), [ 3 a 6 ], rue Caumartin, 10. 

Marin, [288], à Bühl, par GuebwiUer (Alsace). 

Marty-Laveaux (Charles), (19], ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, rue de Sèvres, 2. 

Mas-Latrie (L. de), [423], chef de section aux archives na¬ 
tionales, professeur à l’École des Chartes, boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (G.), (359], professeur à Harrow, Middlesex (Angle¬ 
terre) ; corresp. M. Champion, libraire,quai Malaquais, 1 5 . 

Mathieu, [282], à Thouars (Deux-Sèvres) ; corr. la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Mayrargues (A.), [a 5 ], rue Miromesnil, 74. 
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* Meissonnier ^E.), [392], membre de l’Institut, Clos de l’ab¬ 

baye, à Poissy. 

Mengin (Paul), [ 83 ], à Colmar, 37, rue des Clefs; correspon¬ 
dant la librairie Didot, rue Jacob, 56 . 

Menu (Henri), [49], libraire, quai Malaquais, 7. 

Mer a y (Antony), [146], rue de Sèvres, 3 i. 

•Mercier (L.), [1 35 ], rue d’Argenson, 3 . 

Mercier (P.j, [429], avoué, rue du Sentier, 33 . 
Mikhaïlowski [454], professeur à "université de Moscou; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

• Michelant (Henri), [22], conservateur du dép. des manuscrits 

de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, i 3 . 
Moinery, [189], Cloître Saint-Merri, 18. 

Moisy (H.), [ 3 s 5 ], juge-suppléant au tribunal civil de Lisieux. 
Moland (Louis), li28], boulevard du Montparnasse, 157. 
Monnier (Marc), [180], professeur à l’Académie de Genève, 
rueVerdaine, 1 3 , Genève. 

Monod (Gabriel), [ 23 ], directeur-adjoint à l’École des hautes- 
études, rue d’Assas, 76. 

Montaiglon (A. de), [24], professeur à l’École des Chartes, 
place Royale, 9. 

•Montebello (comte de), [344], avenue Montaigne, 54. 
Montel (Achille), [162], archiviste de la ville de Montpellier. 
"Morgand et Fatout, [98], libraires, passage des Panora¬ 
mas, 55 (trois exempt., dont deuxpap . Whatman). 

Munich, Bibliothèque de la Cour et de l’État, [ 3 oi]; cor¬ 
respondant M. Reinwald, libraire, rue de Seine, i 5 . 
Munich, Bibliothèque de l’université, [a 3 o] ; corresp. J. Baer 
et C‘°, libraires, rue du Quatre-Septembre, 2. 

Munich, (Université de), [424], le séminaire royal de philo¬ 
logie moderne; corresp. M. Baudry, libraire, rue des 
Saints-Pères, i 5 . 

Munster, la Bibliothèque Paulina, [ 333 ]; correspondant la 
librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Muquardt, [411], libraire à Bruxelles. 

Muret (Maurice), [ 1 58 ], libraire-éditeur, rue Neuve-des-Ma- 
thurins, 55 . 
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Mussafia (Ad.), [84], professeur à l’université de Vienne; 
corresp. M. Champion, libraire, quai ^ialaquais, i 5 . 

Nau de Champlouis (baron), [129], avenue de la Tour-Mau*- 
bourg, 8. 

N a ville (Louis), (281], secrétaire de l’École libre des sciences 
politiques, rue Taranne, 16. 

Newcastle upon Tyne, the Literary and Philosophical So¬ 
ciety, P49I, (Angleterre). 

Nigra (C.), [377], ambassadeur d’Italie à Saint-Pétersbourg. 

Noiriel (J.), [272], libraire à Strasbourg; correspondant 
la librairie Franck, rue de Richelieu, 67. 

Normand (Jacques), [77], ancien élève de l’École des Chartes, 
boulevard Malesherbes, 8. 

Nüitter (Ch.), [417], archiviste de l’Opéra,[rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 83 . 

Nütt (D.), [273], Strand 270, Londres; correspondant la librai¬ 
rie Franck, rue Richelieu, 67. 

Oxford, la Bibliothèque Bodléienne, [ 3 o 5 ]; correspondant 
M. Bossange, rue du Quatre-Septembre, 16. 

Pagès (Alphonse), [ 322 ], directeur de Y Écho de la Sorbonne, 
rue Guénégaud, 7. 

Paillet (Eugène), [99], juge au tribunal de la Seine, rue de 
Berlin, 40. 

Pajot (Léon), [78], élève de l’École des Chartes, rue du Car¬ 
dinal-Lemoine, 62. 

Paris (Émile), [181], à Moscou. 

Pasquier (l’abbé), [406], directeur de l’École des Hautes- 
Études ecclésiastiques, place du Château, à Angers. 

Passier (Alphonse), [390], rue Plisson, 6, à Saint-Mandé 
(Seine). 

Passy (Louis), [240], député, rue de Clichy, 45. 

Pasteur [435], rue de Lisbonne, 2. 

Pasturbau [ 353 ], capitaine au 41* rég. d’infant., à Rennes. 

Pàtinot (G.), [220], préfet de l’Indre, à Châteauroux. 

Pauffin (Camille), [ 5 o], juge au tribunal civil, à Charleville 
(Ardennes). 
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Psagoe(R«), [335], Sunderland; correspondant M. J. Nuwen- 
dam, rue Turenne, 76. 

Pbcoul (Auguste), [104], ancien élève de PÉcole des Chartes, 
au château de Villiers, Draveil (Seine-et-Oise). 

Pblletan (Camille), [183], ancien élève de PÉcole des Chartes, 
rue du Cherche-Midi, 33 . * 

*P*ribr (Ferdinand), [275], rue de P Arcade, 16. 

Petit (Fernand), [455], docteur en droit, boulevard Maies- 
herbes, 99. 

Petit de Julleville, [27], professeur à la Faculté des lettres 
de Dijon. 

Piàt (A.), [161], rue Saint-Maur, 49. 

Picard, (Alph.), [420], libraire, rue Bonaparte, 82. 

Pichon (baron J.), [28], président de la Société des biblio¬ 
philes françois, quai d’Anjou, 17. 

Picot (Georges), [i 83 ] juge au tribunal de la Seine, rue Pi- 
galle, 54. 

Pierson (Paul), [347], rue Portèfoin, 11. 

* Poisson (M* f ), [393], rue de Clichy, 42. 

Porquet [419], libraire, quai Voltaire, 1. 

Portalis (baron Roger), [292], boulevard Haussmann, 144. 

Pougny, [280], préfet de la Somme. 

Pressens* (Fr. de), [214], rue d’Assas, 76. 

Puymaigrb (comte de), [354], rue Saint-Dominique, 53 . 

Quentin-Bauchart (Ernest), [137], rue François I*, 64. 

Rambutbau (comte de), [418], conseiller d’État, rue Saint- 
Dominique, 100. 

Raynaud (Gaston), [79], ancien élève de PÉcole des Chartes, 
rue Laffitte, 48. 

Régnier (Adolphe), [241], membre de l'Institut, rue de Vau- 
girard, 22. 

Reinwald (C.), [229], libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Renault (L.), [374], député, boulevard Haussmann, 77. 

Remcoonb (G. Babinet de), [61], archiviste de la Charente, 
à Angouléme. 

Rëynald (H.), [ 23 a], professeur à la Faculté des lettres, à 
AU (Bouches-du-Rhône). 
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Robert (Ulysse), [387], employé au département des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, rue Plisson, 6, à Saint- 
Mandé (Seine). 

Robin (Camille), fa 5 i], rue Lord Byron, i. 

Robineau (C.), [91], rue deMarignan, aS. 

Roi des Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. SCheler, bibliothécaire du Roi, rueMercelis,Ixelles, 
banlieue de Bruxelles. 

Rolland (Eugène), [i 85 ], rue du Sommerard, 9. 

Roors (William), [195], Craven cottage, Merton Road, Wand- 
worth, Surrey; corr. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

* Rouquette [i 38 ], libraire, passage Choiseul, 85 (2 exem¬ 
plaires, dont 1 pap, Whatman). 

Royer (Ch.), [ 352 ], boulevard de la Madeleine, 17, cité Viridé. 

Rosière (Eug. de), [ 3 a], membre de l'Institut, inspecteur gé¬ 
néral des archives, rue d’Albe, 8. 

Ruble (baron Alphonse de), [186], rue de Luxembourg, 43. 

Saint-Johann y (G.), [37a], archiviste de la Seine, avenue 
Victoria, 6. 

*Saintsbury(J.), [341], Savile Qub, i 5 , Savilerows, Londres. 

Sardou (A.-L.), [ 3 ao], à Nice; corresp. la librairie Franck, 
rue Richelieu, 67. 

Sauton [426], libraire, rue du Bac, 41. 

Sauvan (F.), [227], rue Delaborde, 46. 

Say (Léon), [i 3 o], ministre des finances, sénateur, rue La 
Bruyère, 45. 

Scholle (D r ), [ 356 ], Lützowstrasse, 48, à Berlin; correspon¬ 
dants MM. Hartgé et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

Schuchardt (Hugo), [139], professeur à l’université de Graz 
(Styrie); corresp. M. Didot, libraire, rue Jacob, 56 . 

ScHORé (Éd.), [21 5 ], rue d’Assas, 10. 

Séguier (Jean-Joseph-Alfred de), [io 5 ], conseiller à la Cour, 
Orléans. 

Seigneur (l’abbé), [43a], rue du Colysée, 44. 

Sellier (L.), [ 38 o], me Sainte*Croix, 5 , Châlons-sur-Marne. 

SéMiMAUD (Éd.), [43], archiviste des Ardennes, à Mésièrts ; 
corresp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 
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Sikber (L.), [57], bibliothécaire de Funiversité de Bâle; cor¬ 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Simion (L.), [143], 5 , Unter den Linden, à Berlin; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Simpson (Alex.), [198], Shakspeare Terrace, 16, Sunderland 
(Angleterre). 

Sorbl (A.), [409], secrétaire général du Sénat, professeur à 
FÉcole libre des sciences politiques, avenue Percier, 8. 

Stecher (J.), [ 5 i], professeur à Funiversité de Liège. 

Stengsl (Edm.), [21 3 ], professeur à Funiversité de Marbourg ; 
corresp. la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Stephens (Georges), [ 35 1], professeur à Funiversité de Co¬ 
penhague!; corresp. MM. Hartgéet Le Soudier, libraires, 
rue de Lille, 19. 

Stockholm (la Bibliothèque royale de), [370]; correspondant 
M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Storejenko [453], professeur à Funiversité de Moscou ; cor¬ 
respondant la librairie Franck, rue Richelieu, 67. 

Strasbourg, Bibliothèque de Funiversité, [ 23 1] ; correspon¬ 
dant la librairie J. Baer et C'°, rue du Quatre-Septembre, 2. 

Strasbourg, le Séminaire pour Fétude des langues romanes, à 
FUniversité, [404] ; corr. M. Champion, quai Malaquais, 1 5 . 

Straus (Émile), f 106], avocat, rue Saint-Georges, 9. 

Sundby (Thor), [ 323 ], à Copenhague; corresp. MM. Hartgé 
et Le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

Talbert (F.), [107], professeur à La Flèche ; corr. M. Tho- 
rin, libraire, rue Médicis, 7. 

Tamizey de Larroque (Ph.), |ii 5 ], correspondant de Flnsti- 
tut, à Gontaud (Lot-et*Gar.) 5 corr.M.Champion,libraire, 
quai Malaquais, i 5 . 

Tarneau (Jules), [ 3 o 6 ], notaire, à Clermont-Ferrand, Puy- 
de-Dôme; corresp. M. Billard, place Dauphine, 27. 

Taulier (L.). [ 366 ], professeur au lycée de Lyon, place des 
Cordeliers, 5 , à Lyon. 

Techener (Léon), [239], libraire, rue de l’Arbre-Sec, 5 a. 

Tempier(D.), [1 65 ],archiviste des Côtes-du-Nord, àSt-Brieuc; 
corresp. M. E. de Zabern, rue Dauphine, 20. 
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Ten-Brink(B.), [433],professeurà l'Université de Strasbourg. 

Terrât (Barthélemy), [ 25 o], professeur de droit à l'Univer- 
sité catholique de Paris, 33 , rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main. 

Thévenin (M.), [108], répétiteur à l'École des hautes-études, 
rue du Cherche-Midi, 55 . 

Thompson (E. Maunde), [193], du Musée Britannique, 
Londresj correspondant M. Borrani, libraire, rue des 
Saints-Pères, 9. 

Thurot (Ch.), [ 33 ], membre de l'Institut, maître.des confé¬ 
rences à l'École normale supérieure, rue Vaugirard, 22. 

Tissot (Amédée), [ 53 ], bibliothécaire de la ville de Lisieux, 
corresp. M. Dumoulin, libraire, quai des Grands-Augus- 
tins, i 3 . 

Tivier (H.), [ 383 ], professeur à la Faculté des lettres de 
Besançon. 

Tourtoulon (baron Ch. de), [34], au château de Randon par 
Montpellier. 

Trier (Émile), [357], étudiant à l'université de Copenhague ; 
corresp. M. Lebrun, rue Casimir-Dclavigne, 7. 

Trier (G.), [54], Kôbmagergade, 22, à Copenhague; corresp. 
M. Lebrun, rue Casimir-Dela vigne, 7. 

Trochon (l'abbé Charles), I297], bibliothécaire de l'évêché, 
à Coutances. 

Truebner (K.), [434], libraire à Strasbourg ; corresp. M. Le¬ 
roux, libraire, rue Bonaparte, 28. 

Truebner (N.), [170], libraire, Londres, Ludgate Hill, 57 
et 59 ; corr. M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis 
(2 exemplaires .) 

# Truelle-Saint-Evron, [109], rue Saint-Honoré, 229 ; cor¬ 
respondant M. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 

Twietmeyer, [216], libraire, à Leipzig; corresp. M. Rein- 
\vald, libraire, ruç des Saints-Pères, i 5 . 

Vaesen (Joseph), [294], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue de Vaugirard, 3 i. 
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t Vamoerhæghem (F.), [ 36 o], bibliothécaire de TUniversité de 
Gand; corr. M. Lemoigne, libraire; rue Bonaparte, 12. 

Vendeuvre (baron de), [140], rue de Penthièvre, 4. 

Vian (L.-R.), [141], ancien notaire, à Saint-Chéron (Seine- 
et-Oise). 

Vieweg (F.), [67], libraire, nje Richelieu, 67. 

VU-lard (Th.), [287], boulevard Malesherbes, 172. 

Vitu. (Auguste), [ 3 o 8 ], avenue de Wagram, 36 . 

Vogué (comte de), [110], membre de l'Institut, ambassadeur 
de France à Vienne. 

Volmoller (D r Karl), [ 363 ], privat-docent à l’université de 
Strasbourg; correspondant M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i 5 . 

Wàddington (W.), [ 436 ], sénateur, membre de T Institut, mi¬ 
nistre de l’Instruction publique. 

Ward (H. L. D.), [226], du Musée Britannique, Londres; 
corresp. M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Warner (G. F.), [194], du Musée Britannique, Londres; 
corresp. M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Watson (Robert-Spence), [348], Moss Croft, Gateshead, 
Durham (Angleterre). 

Weber (D 1 * Alfred), [396],! Frauenfeld, canton deThurgovie 
(Suisse); correspondant la librairie Franck, rue Riche* 
lieu, 67. 

Weber (W), [439], libraire à Berlin; corresp. MM. Hartgé 
et le Soudier, libraires, rue de Lille, 19. 

Weimar (Bibliothèque de), [1 53 ] ; correspondant la librairie 
Franck, rue Richelieu, 67. 

Wesselowsky (Alex.), [446], professeur à l’Université de 
Saint-Pétersbourg; correspondant M. Champion, libraire, 
quai Malaquai i 5 . 

Wey (Fr.), [ 35 ] inspecteur général des archives, rue de Ma- 
reil, 57, à Saint-Germain-en-Laye. 

Weymouth (D r ), [402], Mill Hill, N. W., Middlescx,* Angle¬ 
terre . 

White (George), [40], Court House, Epsom, Angleterre. 
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Willems (A.), [ 65 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, chaussée de Haecht, 70, Bruxelles. 

Wright (Wm,), [342], professeur à l’université de Cam¬ 
bridge; correspond. M. Barrant, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Würtenberger (Auguste), [ 3 i 8 ], propriétaire de la librairie 
Loeschçr, via Tornabuoni, 20, â Turin; correspondant 
M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis, 

Yale College, [41 5 J, New-Haven (États-Unis d’Amérique); 
correspondant M. Porquet, libraire, quai Voltaire 1. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SEANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue au département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, le i 3 juillet 1876, à 3 heures. 


Présidence de M. Michklànt, vice-président . 

Sont présents : MM. Baudry, Bonnardot, Meyer, Mi- 
chelant, de Queux de Saint-Hilaire. 

Nouveaux membres : MM. Sauton, libraire ; de La 
Borderie; la Bibliothèque de Genève; les archives dépar¬ 
tementales du Nord (M. l’abbé Dehaisnes, archiviste) ; 
MM. Mercier, avoué; Lormier, avocat à Rouen ; l'abbé 
Seigneur; Ten Brinck, professeur à l’Université de Stras¬ 
bourg ; T. Krlibner, libraire à Strasbourg ; Pasteur. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Guil¬ 
laume de Palerne , 10 feuilles tirées. 

Imprimerie Marchessou : Brun de la Montaigne, Y édi¬ 
tion, arrivée à Paris, est entre les mains du relieur. — 
Miracles de Nostre Dame , i 5 feuilles tirées. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire soumet au 
Conseil un certain nombre de questions relatives à la 
publication des œuvres d’Eustache Deschamps, dont il a 
été chargé à la séance du 1 3 avril. 

Propositions de publications : 

Par M. G. Paris : Le Roman des Sept Sages et VHis- * 
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toire des Sept Sages, textes en prose différents de celui 
qui a été édité par Le Roux de Lincy. — Renvoi à une 
commission composée de MM. Bonnardot, Michelanl et 
Meyer. 

Par M. P. Meyer : La Chanson de Raoul de Cambrai. 
— Renvoi à une commission composée de MM. Baudiy, 
Michelant et G. Paris. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 9 novembre 1876, 
à 2 h.1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président . 

Sont présents : MM. Baudry, Marty-Laveaux, Meyer, 
de Montaiglon, G. Paris, E. Picot, de Queux de Saint- 
Hilaire, Raynaud, J. de Rothschild, de Ruble, Thurot. # 

Nouveaux membres : MM. Waddington, ministre de 
l’Instruction publique; Crâne, professeur à l’université 
d’Ithaca, New-York, Etats-Unis; Jamet(W.)) Weber, 
libraire à Berlin ; Baudet) la Bibliothèque de Boston, 
États-Unis ; Barclay, Decisy, Bréal, membre de l’Ins¬ 
titut) H. Duboy, avocat à la cour de cassation. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul¬ 
letin de 1876, feuilles 3 et 4 en pages) 5 à 8 en placards. 

— Guillaume de Palerne, 14 feuilles tirées ; la fin du 
texte en épreuves. — Débat des Hérauts de France et 
d'Angleterre , feuilles 1 à 8 (tout le texte des deux Dé¬ 
bats), en pages. 

Imprimerie Marchessou : Vie de saint Gilles , 7 feuilles 
tirées) le glossaire, qui formera 4 feuilles, est en entier à 
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rimprimerie. — Miracles de Nostre Dame . Le tome I est 
cartonné et prêt à être distribué; t. II, feuilles i à n en 
bon à tirer. 

M. le baron J. de Rothschild communique une lettre 
de M. le marquis d’Adda, de Milan, faisant savoir qu'il a 
à sa disposition un manuscrit contenant un grand nombre 
de poésies françaises du quatorzième ou du quinzième 
siècle (lais, virelais, ballades, etc.), paraissant toutes iné¬ 
dites, et offrant de les publier pour la Société. Le Conseil 
prend un vif intérêt à cette communication, et exprime à 
M. de Rothschild le désir d’obtenir des renseignements 
plus complets avant de prendre une détermination. 

M. le baron J. de Rothschild annonce au Conseil qu’il 
se propose de réimprimer le Mystère du Vieux Testament 
dont l’unique édition est très-rare, et dont aucun manus¬ 
crit n’est connu. L’édition de M. le baron de Rothschild 
serait distribuée gratuitement à tous les membres de la 
Société, sans pourtant faire partie de la série régulière de 
ses publications. 

Le Conseil accepte avec reconnaissance cette généreuse 
proposition. 

Le Conseil fixe à 5 fr. (papier Whatman, iofr.), le prix 
de Brun de la Montaigne. 

M. l’administrateur fait savoir au Conseil que, pour 
donner satisfaction à un vœu exprimé par plusieurs mem¬ 
bres de la Société, il a demandé à M. Didot qu’une remise 
sur le prix fort fût accordée à ceux des membres qui vou¬ 
draient acquérir, en dehors de leur souscription, des vo¬ 
lumes publiés par la Société. M. Didot a bien voulu con¬ 
sentir, en ce cas, à une remise de 25 pour ioo sur le prix 
fort. 

Sur le rapport de M. Meyer, le Conseil autorise la 
mise sous presse du Roman des Sept Sages , en prose 
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dont la publication a été proposée par M. G. Paris (voyez 
la séance précédente). Ce texte, qui est fort court, pourra 
être imprimé en peu de semaines. 

Le Conseil décide que les publications de la Société, 
pour l’exercice de 1876, se composeront du t. I des Mi¬ 
racles de Nostre Dame , de Guillaume de Palerne et du 
Roman des Sept Sages . 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 14 décembre 1876, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président . 

Sont présents : MM. Baudry, Didôt, de Laborde, 
Marty-La veaux, Meyer, Michelant, P. Paris, G. Paris, 
E. Picot, de Queux de Saint-Hilaire, Raynaud, J. de 
Rothschild. 

Nouveaux membres : MM. Al. Wesselowsky, professeur 
à l'université de Saint-Pétersbourg ; C. Wahlundt, pro¬ 
fesseur à l’université d'Upsal ; Th. Coppeaux, conseiller 
référendaire à la Cour des comptes ; A. Fécamp ; H. Gillot, 
professeur de rhétorique au collège de Remiremont; la 
Bibliothèque de la ville d’Épernay. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul¬ 
letin , feuilles 3 à 9, en bon à tirer. — Guillaume de Pa- 
lerne , texte entier (16 feuilles) tiré. La préface va être en¬ 
voyée à l’impression. 
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Imprimerie Marchessou : Vie de saint Gilles^ le glos¬ 
saire est à la composition, ainsi que le Roman des Sept 
Sages , en prose, récemment envoyé. 

M. le baron de Rothschild communique à la Société de 
nouveaux renseignements sur le manuscrit de M. le mar¬ 
quis d’Adda. 

Il en résulte que les pièces contenues dans ce manuscrit 
(ballades, rondeaux, virelais) ne paraissent pas de nature à 
faire dès maintenant l’objet d’une publication spéciale. Le 
Conseil est d’avis d’attendre, pour mettre à profit les 
bienveillantes dispositions de M. le marquis ' d’Adda, 
que la Société soit en état d’entreprendre une collection 
générale des poésies du même genre que le quinzième 
siècle offre en si grande abondance. 

Propositions de publications : 

Par M. P. Paris : Le Livre d’Artus, d’après deux ma¬ 
nuscrits appartenant : l’un, à la Bibliothèque nationale; 
l’autre, à M. Didot. — Renvoi à une commission com¬ 
posée de MM. Meyer, G. Paris et de Queux de Saint- 
Hilaire. 

Par M. A. Weber : La Vie du pape saint Grégoire , 
en vers, d’après les cinq manuscrits connus. — Renvoi à 
une commission composée de MM. Meyer, Michelant 
et G. Paris. 

Par M. Michelant : Ancienne traduction française de la 

> 

lettre de saint Bernard (ou de Guillaume de Saint-Thierry), 
au prieur du Mont-Dieu, d’après le manuscrit unique 
de Verdun. — Renvoi à une commission composée de 
MM. Meyer, G. Paris et P. Paris. 
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NOTICE 

DU MANUSCRIT CANONICI MISCELL. 278 DE LA BIBLIOTHEQUE 
BODLÉIENNE, A OXFORD. 

Le ms. Canonici miscell. 278, de la Bodléienne, se 
compose de trois morceaux très-distincts par le contenu 
et par l’écriture, mais présentant cependant ce caractère 
commun d’avoir tous les trois été écrits dans la Flandre 
flamande au xv e siècle. Le premier des trois mss. ainsi 
réunis sous une même couverture (ff. i- 83 ) est tout fla¬ 
mand ; le second (ff. 84-114), est un exemplaire d’une 
des traductions les plus répandues des distiques de Caton : 
celle de Jehan Le Fèvre : 

Chaton fu preu chevallier et sage homme, 

Mains bons consaulx en la cité de Romme 
Donna jadis pour la chose publique.... 

Cette copie a été achevée le 17 février 1468 (n. s.). 
Le troisième morceau (ff. 115-162), est une sorte de 
traité de la civilité puérile et honnête, qui a d’assez 
nombreux analogues dans notre littérature depuis le 
xiii* jusqu’au xvi® siècle ‘. Il est en prose, sauf le début 
qui se compose de neuf vers assez maltraités parle copiste, 
et est accompagné d’une traduction flamande placée en 
regard du français. Ainsi ce petit ouvrage a pu servir à 

1 Voy. dans les Poésies françoises des xv® et xvi® siècles , recueil¬ 
lies par M. de Montaiglon, les Contenances de table (I, 186); le 
Doctrinal des bons serviteurs (II, 140). Ces deux pièces, et d’autres 
du même genre, ont été aussi imprimées à la suite de Y Hôtel de 
Cluny au moyen dge, de M®« de Saint-Surin (Paris, i 835 ), et réim¬ 
primées par M. Furnivall dans son Babees Book (Early english 
Text Society, 1868). 
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l’étude de l’une et l’autre langue. Ce n’est pas le seul 
texte français-flamand qu’on possède : on peut citer en¬ 
core les dialogues français-flamands, récemment mis au 
jour par M. Michelant 1 * * * * * * ; et ceux que Hofmann de Fal- 
lersleben a publiés dans ses Horœ belgicœ , 9 e livrai¬ 
son (1854), p. 63 - 95 , et dont il place la composition entre 
les années i 36 o et 1377. Ces derniers commencent par un 
prologue où il est fait une allusion très-claire à d’autres 
manuels du même genre, peut-être à celui dont on va lire 
un court extrait. On sait d’ailleurs qu’au nord comme 
au sud de la ligne où se rencontraient le français et le 
flamand, chacune des deux populations limitrophes s’ef¬ 
forçait d’apprendre la langue du voisin*. 

Voici le début du petit traité de la Bodléienne : 


O benoîte 
sainte Trinité 8 , 
Pere et filz 
et saint Esperit, 
qui estes un 
en deïté, 
aidés moy a ce 
que j’ay entrepris, 
que a bonne fin 
je le puisse traire, 


O ghebenedide 

helgh Drievuldicheit , 

vader ende yone 

ende heligh Gheest y 

die pet een 

in der godheit , 

help mi te dien 

dat ic hebbe ondernomen 

dat te goden hende 

ic moghe bringhen , 


1 Le Livre des mestiers f dialogues français-flamands composés au 
xiv® siècle par un maître d’école de Bruges, publié par H. Miche- 

lant. — Paris, Tross., 1875, 4 0 . Cf. le compte rendu deM. Scheler, 
Jahrbuch für romanische Literatur , 2 e série, II. 436. 

1 II y a à cet égard dans le glossaire de Du Cange, au mot lingua , 

un texte curieux que Carpentier a tiré d’une lettre de rémission 
de i382 : * Comme d’ancienneté ait esté usé et acoustumé oudit 

t pals de baillier enfant pour enfant de la langue d’oyl a celle de 

« Flandres, et de celle de Flandres a celle d’oyl, pour aprendre 

t les langaiges... * 

8 Corr. O beneoite T, ? 


Digitized by v^.ooQle 



— 40 — 


et aveucque ce 
tout mon affaire ; 
a ce me vueiile aider 
ma dame sainte 
Marie, 

et tous les sains 
de Paradis ; amen ! 

O vrai Dieu 
qui tout avez 
en Vostre puissance, 
monstres en moy 
vostre doulz povoir, 
et débonnaireté 
et vostre courtoisie... 


ende daer toen 
al miin doen ; 
daer toe ml mi helpen 
miin wrawe sinte 
Marye , 

ende aile santé 
van Hemelrike ; amen ! 
O warachtich God 
die al hebt 
in uwe moghentheit y 
toocht in mi 
uwe soete macht , 
ende goderherhede 
ende uwe hoofschede ... 


Je terminerai cette courte notice par quelques lignes 
du français que je prends un peu plus loin : 

Quant tu serrés levé, dont festes de ton pouce en ton front 
renseigne de la sainte croix, et dites : c Sire Dieu {fol . 118), 
soiés ma defense contre mes ennemiz. » Dont irez tu laver net¬ 
tement tes mains : ne les seches point au nap ne a la panuce (?) 
de ta chemise, mais a la touaille. Fetes ainsi tez yeulx, ta 
visaige et ta bouche. Et quant tu aurés fait nettement, sans 
haster et par bonne maniéré, dont dirés tu bien doulcement 4 , 
saluerez tous ceulx que tu encontrerés et chascun noun (v°) 
comme lui affiert ; encontre ton pere ou ta mere osteras ton 
chaperon et ung peu encliner du chief et des espaulles envers 
ceulx lesqueulx tu encontreras. 

Le défaut de place ne me permet pas de pousser plus 
loin ces extraits : je n’ai d’ailleurs voulu qu’appeler l’at¬ 
tention des philologues compétents sur un opuscule qui 
mériterait peut-être d’être publié en enfier. 

P. Meyer. 

1 11 paraît manquer ici quelques mots. 


Paris. — Typ. G. Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le u janvier 1877, 
à 2 h. 1 /2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Sont présents : MM. Bordier, de Laborde, Meyer, G. Pa¬ 
ris, P. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, Raynaud, 
J. de Rothschild. 

Nouveaux membres : MM. L. Rœderer, négociant à 
Reims (membre fondateur) ; Storojenko, professeur à 
TUniversité de Moscou ; V. Mikhaïlovski, professeur à la 
même Université. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul¬ 
letin de 1877, la copie du n° 1 est à l’impression. — Guil¬ 
laume de Palerne , la préface est en placards. 

Imprimerie Marchessou : Vie de saint Gilles ; la moitié 
du glossaire environ est en placards. Il a fallu recommen¬ 
cer la composition de la première feuille qui, par suite 

4 
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d’une erreur de l’imprimerie, avait été tirée avant d’avoir 
été entièrement corrigée. — Roman des Sept Sages, 
3 feuilles composées. 

Imprimerie Gouverneur : Aiol; les huit premières pa¬ 
ges du glossaire sont composées. Le Conseil regrette que 
M. Gouverneur ne puisse pas établir plus d’une demi- 
feuille à la fois de ce glossaire. 

Le Conseil fixe à io fr. (papier Whatman, 20 fr.) le 
prix du t. I des Miracles de Nostre-Dame, et décide que 
ce volume sera immédiatement mis en distribution. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publication 
du Livre d'Artus , proposé par M. P. Paris (séance du 
14 décembre 1876), et conclut à son admission. Ces con¬ 
clusions sont adoptées, et M. G. Paris est nommé com¬ 
missaire responsable de cette publication. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 8 février 1877, 
à 2 h. 1 /2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Sont présents : MM. de Laborde, Meyer, Michelant, 
G. Paris, Picot, de Queux de Saint-Hilaire, Raynaud, 
J. de Rothschild, de Ruble. 

Nouveaux membres : MM. F. Denis, docteur en droit; 
la Bibliothèque Victor-Emmanuel, au Collège romain, 
à Rome; M. Dufourmantelle, ancien élève de l’École des 
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chartes ; la Bibliothèque Astor (Astor Library ), à New- 
York; Miss L. Toulmin Smith (membre perpétuel). 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul¬ 
letin de 1877; feuilles 1 à 3 en placards. — Guillaume 
de Palerne ,• la préface est mise en pages. 

Imprimerie Marchessou : Roman des Sept Sages , 
4 feuilles en bon à tirer. 

Le Conseil décide la mise sous presse, chez M. Mar¬ 
chessou, du t. I de l’édition d’Eustache Deschamps, pré¬ 
parée par M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire. 

M. le président communique au Conseil une lettre 
du 20 janvier, par laquelle le directeur général de b 
Bibliothèque nationale appelle l’attention du Conseil sur 
deux articles du règlement de la Bibliothèque, aux termes 
desquels « nul ne peut copier, publier ni faire imprimer 
<1 aucun des manuscrits de la Bibliothèque sans une auto- 
« risation expresse du gouvernement », et « les personnes 
a auxquelles celte autorisation aura été accordée devront 
« s’engager personnellement à faire parvenir à la Biblio- 
« thèque deux exemplaires du travail imprimé, indépen- 
« damment du dépôt légal auquel leur imprimeur est 
« tenu. » 

La Bibliothèque nationale, ayant ainsi droit à deux 
exemplaires des publications faites d’après des mss. lui 
appartenant, n’aurait aucun droit sur les publications 
faites par la Société d’après des mss. tirés d’autres dépôts. 
M. le directeur général propose un compromis par suite 
duquel la Société concéderait à la Bibliothèque nationale 
un exemplaire de toutes ses publications. 

Cette proposition est agréée par le Conseil, et M. l’ad¬ 
ministrateur prendra les jnesures nécessaires pour qu’elle 
reçoive son exécution. 
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Proposition de publications : 

Par M. Michelant : le Roman de VEscoufle, d’après 
le ms. unique de l’Arsenal. Renvoi à une commission 
composée de MM. Meyer, G. Paris, Raynaud. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue cher M. le baron J. de Rothschild, le 8 mars 1877, 
â 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Sont présents : MM. Baudry, Bonnardot, de Laborde, 
Luce,Meyer, M. Michelant, Picot,de Queux de Saint-Hi¬ 
laire, Raynaud, J. de Rothschild, de Ruble. 

Nouveaux membres : MM. Ern. Prarond. président de 
la Société d’émulation d’Abbeville ; le Blondel, libraire 
à Meaux; W. Herz, à Munich. 

État des impressions.— Imprimerie Chamerot : Bulle * 
tin le premier cahier de 1877 est en pages; Guillaume 
de Palerne : les dernières feuilles du texte et la préface 
sont en bon à tirer. 

Imprimerie’Marchessou : Le glossaire de la Vie de 
saint Gilles est tout entier en placards. — Eustache Des¬ 
champs, une feuille est composée. 

M. le président propose au Conseil de reporter à l’exer¬ 
cice 1877 le Débat des Hérauts de France et d'Angle¬ 
terre , originairement attribué à l’exercice 1875, mais 
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dont l’impression n’est pas encore achevée. Si cette pro¬ 
position était acceptée, l’exercice de 1875 resterait com¬ 
posé des Chansons du xv e siècle, de Y Album et de Brun 
de la Montaigne . 

M. Meyer s’associe à cette proposition. Il a pu, dans ces 
derniers temps, reprendre l’édition laissée plusieurs mois 
interrompue ; les notes qui doivent foire suite au texte des 
deux Débats sont en grande partie rédigées et pourront 
être données très-prochainement à l’impression. Toutefois 
il ne saurait préciser l’époque où le volume sera achevé. Il 
fait remarquer d’ailleurs qu’il serait possible de remplacer 
le Débat par l’un des ouvrages actuellement sous presse. 

M. l’administrateur pense qu’il est difficile de retirer 
cette publication de l’exercice 1875, auquel elle a été dès 
le principe assignée. 

M. le trésorier établit que les ressources de la Société 
ne permettent guère de publier quatre volumes pour 
1875 ni pour 1876. 

Le Conseil, considérant qu’il sera possible de compenser 
l’insuffisance du nombre des publications attribuées aux 
exercices 1875 et 1876, en augmentant celles de l’un des 
exercices suivants, de façon qu’en somme les souscrip¬ 
teurs ne soient point lésés, adopte la proposition de M. le 
président. 

La commission de comptabilité, composée de MM. Bau- 
dry, Bonnardot, le M ,f de Laborde, fait au Conseil son 
rapport sur les comptes de l’exercice 1876. Les conclusions 
de ce rapport sont approuvées. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 12 avril 1877, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Sont présents : MM. Bonnardot, de Laborde, Luce, 
Meyer, Michelant, G. Paris, Picot, de Queux de Saint- 
Hilaire, Raynaud, de Rothschild, J. de Ruble. 

Nouveaux membres : M. J. Ulrich; la Bibliothèque 
académique de*Lyon; la Bibliothèque de l’Université de 
Gratz (Styrie); MM. L. Repoux; Ch. Schefer, adminis¬ 
trateur de l’école des langues vivantes (membre fonda¬ 
teur). 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Bul - 
tin 1877, n° 1 , en bon à tirer. — Guillaume de Pa¬ 
terne, entièrement tiré, sauf les titres, qui sont en bon à 
tirer. • 

Imprimerie Marchessou : Vie de saint Gilles; la pre¬ 
mière feuille du glossaire est en pages. — Miracles de 
Nostre-Dame, t. II, feuilles 1 3 et 14 en pages. — Roman 
des Sept Sages , texte complètement tiré (1 3 feuilles); la 
préface va être envoyée à l’imprimerie. — Eustache Des¬ 
champs, 4 feuilles en placards. 

Le Conseil décide que, par exception, l’assemblée 
générale de la Société aura lieu, cette année, le premier 
jeudi de juin au lieu du premier jeudi de mai, et que la pro¬ 
chaine séance du Conseil sera tenue le mercredi 9 mai 
(le 10 étant le jour de l’Ascension). 
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M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publication* 
du Roman de VEscoufle , proposé par M. Michelant 
(séance du 8 février), et conclut à son admission. Ces con¬ 
clusions sont adoptées, et M. G. Paris est nommé com¬ 
missaire responsable de cette publication. M. Michelant, 
étant porté à croire que l’auteur de VEscoufle est aussi 
celui de Guillaume de Palerne y demande à ne faire pour 
ces deux poèmes qu’un seul glossaire, qui sera joint à l'Es- 
coufle . Cette proposition est également acceptée. 

Proposition de publication. 

Par MM. G. Paris et A. Bos : trois versions en vers de 
VÉvangile de Nicodème , d’après trois mss. de Florence 
et de Londres. — Renvoi à une commission composée 
de MM. Meyer, P. Paris et Raynaud. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 9 mai 1877, 
à 2 h. 1/2. « 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Sont présents : MM. Baudry, Bordier, Luce, Meyer, 
Michelant, de Montaiglon, G. Paris, Picot, de Queux de 
Saint-Hilaire, Raynaud, J. de Rothschild, de Rozière, de 
Ruble. 

Nouveaux membres : MM. J. Gilliéron, Stürtzinger, 
M me la marquise de Nadaillac. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Le 
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n° i du Bulletin de 1877 vient d’être tiré et va être donné 
au brochage. — Guillaume de Paleme; le tirage vient 
d’être achevé, mais le titre, où une erreur avait été com¬ 
mise, devra être recommencé. 

Imprimerie Marchessou : Roman des Sept Sages; la 
préface est en placards. — Miracles de Nostre Dame , 
14 feuilles tirées. — Eustache Deschamps , 8 feuilles en 
pages. 

Imprimerie Gouverneur. — Aiol , la seconde demi- 
feuille du glossaire est en pages. 

Le Conseil constate avec regret que l’achèvement de 
Guillaume de Paleme et du Bulletin a subi un retard 
considérable par le fait de rimprimerie. 

M. de Montaiglon donne au Conseil des explications 
au sujet du Recueil des farces dont il a proposé la publi¬ 
cation à la Société (séances du 26 avril 1875 et du i 3 jan¬ 
vier 1876),et expose que les forces, soties, monologues, cris 
et sermons joyeux, envisagés au point de vue de leur pro¬ 
venance, peuvent être divisés en trois catégories : i° les 
pièces imprimées dont se compose le recueil factice du 
Musée britannique, qui a été réimprimé dans la Biblio¬ 
thèque Elzévirienne (tomes I à III de VAncien Théâtre 
franqois ); 2 0 les pièces du ms. La Vallière, éditées, mais 
d’une façon très-défectueuse, par MM. Le Roux de Lincy 
et Fr. Michel; 3 ° les pièces qui existent à l’état isolé. 
On peut, selon M. de Montaiglon, reproduire cette divi¬ 
sion dans le recueil général que la Société a en vue, édi¬ 
tant les pièces du ms. La Vallière dans l’ordre que leur 
assigne ce ms., et faisant de même à l’égard du recueil 
factice du Musée britannique; on peut aussi ne tenir 
aucun compte de la provenance des pièces, et les classer 
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selon un ordre méthodique, dont la base reste à trouver. 
La collection entière formerait environ douze volumes. 

M. Picot pense qu’un ordre méthodique peut en gé¬ 
néral être établi d’une façon rationnelle. Il fait connaître 
au Conseil qu’il s’occupe en ce moment de la rédaction 
d’une bibliographie de l’ancien théâtre français, dans 
laquelle il espère arriver à classer toutes nos anciennes 
pièces dramatiques. Il est donc d’avis que le second 
des deux systèmes indiqués par M. de Montaiglon mérite 
la préférence. 

M. le président et plusieurs membres insistent dans le 
même sens; M. de Montaiglon se déclare prêt à déférer au 
vœu du Conseil; il demande, en raison de la difficulté et 
de l’étendue de la publication, que M. Picot veuille bien 
y collaborer avec lui. Le Conseil s’associe avec empresse¬ 
ment à ce désir. La commission nommée précédemment 
pour examiner le projet de M. de Montaiglon (séances 
du 26 avril 1875 et du i 3 janvier 1876) présentera son 
rapport à la prochaine séance. 

M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publi¬ 
cation de la chanson de Raoul de Cambrai proposé par 
M. Meyer (séance du i 3 juillet 1876), et conclut à son 
admission. Ces conclusions sont adoptées, et M. G. Paris 
est nommé commissaire responsable de cette publication. 

M. Meyer fait un rapport sur le projet de publication 
des versions françaises en vers de l 'Évangile de Nico- 
dème 9 proposé par M. G. Paris (séance du 12 avril), et 
conclut à son admission. Ces conclusions sont adoptées, 
et M. Meyer est nommé commissaire responsable de cette 
publication. 

Plusieurs membres ayant fait connaître que leurs oc¬ 
cupations ne leur permettent pas d’assister le jeudi aux 
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séances du Conseil, il est décidé que dorénavant les séan¬ 
ces auront lieu le quatrième mercredi de chaque mois. 

Le Conseil, considérant que le Guillaume de Paleme 
ne pourra être cartonné avant trois semaines environ, et 
qu’il importe que le volume soit distribué avant rassem¬ 
blée générale de la Société, renvoie au jeudi 21 juin cette 
réunion, dont le jour avait d’abord été fixé au jeudi 6 du 
même mois. Une séance du Conseil aura lieu le mercredi 
i 3 juin. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le i 3 juin 1877, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président. 

Sont présents : MM. Baudry, Luce, Marty-La veaux, 
Meyer, Michelant, de Montaiglon, G. Paris, Picot, de 
Queux de Saint-Hilaire, Raynaud, J. de Rothschild. 

Nouveaux membres : La Bibliothèque de T Université 
de Tübingen, MM. le Masson, notaire à Rouen ; V. Patal- 
lier, à Elbeuf. 

État des impressions. — Imprimerie Chamerot : Guil¬ 
laume de Palerne$ ce volume est cartonné et va être mis 
en distribution. 

Imprimerie Marchessou : Roman des Sept Sages ; l’édi¬ 
tion est terminée et est en route pour Paris. — Miracles 
de Notre-Dame ; i 5 feuilles tirées et 3 en placards.— 
Eustache Deschamps; feuilles 9 à 14 en placards. — 
* Évangile de Nicodème; 4 feuilles en pages. 
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M. G. Paris fait un rapport sur le projet de publication 
d’un recueil général des farces (voy. la séance précédente). 
M. de Montaiglon accepte l'idée proposée par M. Picot, 
de classer les pièces dont se composera le recueil selon un 
ordre méthodique. M. Picot mettra à la disposition de 
M. de Montaiglon la partie de sa bibliographie de l'an¬ 
cien théâtre français, qui se rapporte aux farces, soties, 
cris, monologues et sermons joyeux, aussitôt qu'il l'aura 
terminée, et dès lors on pourra terminer l’impression du 
recueil dont les matériaux ont été depuis longtemps réu¬ 
nis par M. de Montaiglon. 

Le Conseil décide la mise sous presse du Voyage en 
Terre-Sainte du sieur d’Anglure, édité par MM. Bon- 
nardot et Longnon (voy. séances du 23 décembre 1875 et 
du 11 mai 1876). 

Le Conseil fixe à 10 fr. (20 fr. papier Whatman) le 
prix de Guillaume de Palerne, et à 8 fr. (16 fr. papier 
Whatman) le prix du Roman des Sept Sages. 

Proposition de publication. 

Par M. S. Luce : Chronique normande de la fin du 
XIV e siècle. M. Luce propose d’y joindre, à titre d’éclair¬ 
cissements, un recueil de pièces sur le Mont-Saint-Michel 
à l’époque de cette chronique. — Renvoi à une commis¬ 
sion composée de MM. Baudry, L. Delisle et J. de 
Laborde. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours d'archéo¬ 
logie), le 2i juin 1876, à 4 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, président . 

La Société entend la lecture du discours du président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour siéger 
jusqu’à la prochaine assemblée générale, les membres de 
la Société dont les noms suivent : 


bureau *. 

MM. Michelant. 

Thurot, de Montaiglon. 

M 1- de Queux de Saint-Hilaire. 
P. Meyer. 

G. Raynaud. 

Baron J. de Rothschild. 

E. Picot. 

CONSEIL. 


Président . 

Vice-présidents .. . 
Administrateur . . . 

Secrétaire . 

Secrétaire-adjoint < 

Trésorier . 

Trésorier-adjoint .. 


• MM. F. Baudry. 

F. Bonnardot. 

H. Bordier. 

Alfred Didot. 

E. Egger. 

L. Gautier. 

M u J. de Laborde. 
S. Luce. 


MM. Ch. Marty-Laveaux. 
L. Moland. 

G. Paris. 

P. Paris. 

E. de Rozière. 

Baron A. de Ruble. 

F. Wey. 


1 M. Thurot, premier vice-président, avait décliné toute nomina¬ 
tion à la présidence de la Société, à cause de l’état de sa santé. 
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Sur la proposition de M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, M. P. Paris est nommé président hono¬ 
raire. 


Discours de M . G. Paris , président . 

Messieurs, 

Appelé à l’honneur d’être le second président de notre 
Société, j’ai le plaisir de pouvoir rendre un compte satisfai¬ 
sant de l’année qui s’est écoulée depuis la dernière assem¬ 
blée générale. 

Nous n’avons pas à déplorer ces pertes nombreuses et 
graves dont les anniversaires comme celui-ci ont trop 
souvent à donner la liste. La mort ne nous a enlevé qu’un 
seul confrère, et nous n’avons à enregistrer qu’un bien 
petit nombre de démissions. Le chiffre des adhérents 
nouveaux est au contraire assez élevé; il est d’environ 
cinquante, — un par semaine, — et nous conclurions vo¬ 
lontiers avec le public un abonnement à ces conditions. 
Pouvons-nous espérer que les recrues soient toujours aussi 
nombreuses? Il y a, — tous ceux qui ont suivi le déve¬ 
loppement de sociétés analogues à celle-ci en ont fait l’ex¬ 
périence,— il y a un chiffre qu’on atteint assez rapidement 
et qu’on a la plus grande peine à dépasser; il arrive, si 
l’on peut ainsi parler, un degré de saturation, qui, une 
fois obtenu, maintient presque invariablement un certain 
équilibre. Il est certain que le public dans les rangs du¬ 
quel nous pouvons recruter nos souscripteurs n’est pas 
illimité; toutefois, je crois que nous sommes loin d’en 
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avoir encore pénétré les dernières couches, et j'espère que 
notre nombre augmentera beaucoup et longtemps, avant 
d'arriver à ce niveau où il ne subira plus que des oscil¬ 
lations presque insensibles. 

C’est qu’en effet, messieurs, notre Société s’adresse à 
des goûts variés, à des curiosités et à des sympathies 
multiples. L’étude de la liste de nos membres actuels est 
à ce point de vue très-instructive, et nous fournit des 
résultats dont l’exposé, en resserrant les liens qui nous 
• unissent les uns aux autres dans le présent, nous permet 

de concevoir une ferme espérance dans l’avenir. On peut 
répartir les quatre cent cinquante membres de la Société 
des anciens textes en trois catégories, que j’appellerai 
sommairement celle des philologues, celle des bibliophiles 
et celle du public : je reviendrai tout à l'heure sur cette 
dernière. Les deux premières sont fort estimables assuré¬ 
ment, et je n’en veux pas médire, comme vous pouvez 
croire : elles fournissent à la Société son gouvernement; 
elles dirigent le choix des ouvrages à imprimer et leur 
mode d’impression; les philologues s’efforcent de faire 
de nos éditions des éditions vraiment critiques; grâce aux 
bibliophiles, nos publications sont déjà avantageusement 
classées pour l’élégance et le bon goût de leur exécution. 
Mais, en vérité, philologues et bibliophiles, je le dis bien 
entre nous, n’ont pas grand mérite à faire partie de notre 
Société, à s’intéresser à ses publications, à travailler à sa 
prospérité; c’est leur métier ou au moins leur goût. Elle 
leur fournit de Jx>ns textes, bien imprimés; ils ne seraient 
ni philologues ni bibliophiles s’ils ne s’empressaient d'ai¬ 
der une œuvre dont ils tirent plaisir et profit. 

Ceux que j'admire, messieurs, ceux envers lesquels je 
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suis le plus profondément reconnaissant, ce sont les mem¬ 
bres de la troisième catégorie, ceux qui ne sont de profes¬ 
sion ni connaisseurs de vieux textes, ni amateurs de vieux 
livres ou de livres renouvelés. Ceux-là n’ouvriront peut- 
être jamais, ou en tout cas refermeront bien vite les vo¬ 
lumes que nous leur donnons en échange de leur sous¬ 
cription; leurs occupations tout autres, ou leur manque 
de préparation leur interdisent la lecture des publications 
qu’ils payent. Ils payent cependant, et peut-être sont-ils 
les plus nombreux parmi nos souscripteurs. Et savez- 
vous pourquoi ils payent? Oui, car chacun d’entre nous, 
j’en suis sûr, a amené à la Société quelqu’un de ces sous¬ 
cripteurs. Ils payent parce qu’on leur a dit : La Société 
des anciens textes français est une œuvre nationale; elle 
a pour but de faire mieux connaître la vieille France; elle 
veut que l’Allemagne ne soit plus le pays d’Europe où 
il s’imprime le plus de monuments de notre langue et 
de notre littérature d’autrefois ; elle veut faire revivre le 
simple langage, les rêves héroïques, les joyeux rires, les 
vieilles mœurs de nos pères; elle a besoin de l’appui de 
tous ceux qui comprennent l’importance de la tradition, 
de tous ceux qui savent que la piété envers les aïeux est 
le plus fort ciment d’une nation, de tous ceux qui sont 
jaloux du rang intellectuel et scientifique de notre pays 
entre les autres peuples, de tous ceux qui aiment, dans 
tous les siècles de son histoire, cette France douce pour 
laquelle on savait déjà si bien mourir à Roncevaux, et ce 
bel franqois , que Chrestien de Troyes, sous Louis le 
Jeune, avait si bien mis en œuvre, qu’on croyait alors 
qu’il n’avait rien laissé à glaner après lui et qu’on ne 
pourrait jamais bien écrire qu’en l’imitant. Il a suffi qu’on 
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indiquât ces idées et ces sentiments pour éveiller la sym¬ 
pathie et avoir l’adhésion immédiate de tous ces honnêtes 
gens que nous sommes fiers de compter parmi nos mem¬ 
bres, et qui forment, à mes yeux, le noyau le plus solide 
et le plus sûr de notre Société. C’est à des hommes comme 
eux qu’il faut encore et toujours demander leur concours : 
leur nombre est considérable, tandis que celui des savants 
et des amateurs est fort restreint. Sans eux nous ne pou¬ 
vons rien faire ; grâce à leur aide, nous pourrons faire de 
plus en plus. Et ils peuvent être assurés qu’ils n’auront 
pas apporté leur appui généreux à une œuvre frivole ou 
stérile. Unis dans un même amour de la France, ils ont 
mêlé à ce sentiment général les nuances les plus variées : 
les uns aiment la vieille France comme le type d’une 
forme sociale accomplie, dont ils croient qu’on a eu tort 
de s’écarter, les autres lui sont attachés comme on l’est à 
son enfant, par des souvenirs qui ne peuvent être des 
regrets sérieux; les uns admirent l’unité qui régnait alors 
dans les intelligences, le pouvoir moral de l’Église uni¬ 
versellement reconnu, ses dogmes enracinés dans tous les 
esprits, ses préceptes réglant toutes les mœurs; les autres, 
voyant de la torpeur dans ce calme, de l’inertie dans cette 
uniformité, s’attachent passionnément aux esprits indé¬ 
pendants, aux tentatives nouvelles, aux dissidences plus 
ou moins éclatantes qui à leurs yeux préparent dès lors 
un meilleur avenir; les uns, dans leur enthousiasme, 
vont jusqu’à fermer les yeux à ce qui s’écarte de l’idéal 
auquel ils s’attachent ; les autres signalent avec complai¬ 
sance ce qui scandalise les premiers, et retrouvent avec 
plaisir, sous le voile apparent de la rigidité chrétienne et 
du décorum chevaleresque, les gaietés pétulantes, les 
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libertés, voire les licences de l’esprit français; les uns 
aiment, dans le xm* siècle, l’âge d’or de la royauté, re¬ 
présentée par la figure à la fois si ferme et si douce de 
saint Louis; les autres retrouvent avec une joie presque 
infinie, dans cet âge qu’on a cru si longtemps barbare, 
tous les germes des franchises modernes, de l’indépendance 
municipale et du contrôle exercé par le pays sur le gou-r 
vemement; en littérature enfin , les uns s’exaltent à la 
lecture des chansons de geste, s’édifient dans les pieuses 
légendes, si naïvement conçues et contées, pleurent aux 
mystères oü se déroulent en scènes infiniment diverses la 
vie du Christ ou des saints; les autres prennent plaisir 
aux contes bourgeois, dont le style leste et piquant, dont 
surtout la vieille langue fait pardonner la grossièreté, 
rient aux farces vivantes et joyeuses qui ont préludé à 
notre grand théâtre comique, et s’amusent des mordantes 
satires lancées à toute volée, sans trêve ni répit, contre tout 
ce qui constituait jadis les institutions établies et ceux 
qui les représentaient. Résumer cette double manière de 
comprendre le moyen-âge français, n’est-ce pas dire de 
quelle importance est la publication, aussi complète, 
aussi critique que possible, de tous les monuments qu’il 
nous a légués? C’est par cette publication que nous pour¬ 
rons enfin acquérir des notions exactes et impartiales sur 
ce qu’ont réellement été nos ancêtres, et, décidés en tout 
cas à les respecter et à les aimer, que nous arriverons à 
les comprendre. Cette connaissance du passé ne sera 
certes inutile ni à l’appréciation du présent ni à la prévi¬ 
sion de l’avenir. Le premier précepte que doit suivre, 
pour se diriger, une nation comme un homme, c’est celui 
que l’oracle donna jadis à la Grèce : Connais-toi toi - 
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même> et la science de nos jours a établi qu’on ne connaît 
que ce dont on sait les origines et le développement. 
Voilà pourquoi notre Société n’est pas seulement une en¬ 
treprise intéressante au point de vue littéraire et philolo¬ 
gique; voilà pourquoi elle est bien vraiment une œuvre 
nationale, et pourquoi elle a inspiré dès sa naissance 
tant d’honorables sympathies. Nous en sommes profon¬ 
dément reconnaissants, nous souhaitons vivement qu’elles 
se maintiennent et s’accroissent, et nous, à qui la So¬ 
ciété a confié l’honneur et la peine de la diriger, nous 
n’épargnerons aucun effort pour l’en rendre de plus en 
plus digne. 


Rapport sur les travaux de la Société des anciens 
textes français en 1876, par M. Paul Meyer, secré¬ 
taire. * 

La Société des anciens textes français compte mainte¬ 
nant deux années d’existence. Pour la première année, elle 
a distribué à ses membres trois volumes; pour la seconde, 
c’est encore à trois volumes que se limite le chiffre de ses 
publications. Deux sont déjà entre vos mains, le troi¬ 
sième est à la reliure, et sera mis en distribution dans 
quelques jours. 

Nous avions espéré pouvoir faire plus. Pour 1875, 
votre secrétaire vous annonçait quatre volumes. Le qua¬ 
trième, le Débat des Hérauts d'armes de France et 
d'Angleterre } n’est pas encore achevé, — il le sera très- 
prochainement,— mais il eût été possible de le remplacer 
par une autre publication, car, vous le verrez par la suite 
de ce rapport, la matière est abondante et les travailleurs 
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ne font pas défaut à la tâche. Ce qui nous a conduits à 
réduire, pour les premiers temps, nos publications an¬ 
nuelles à trois volumes et au Bulletin, c’est la nécessité 
de ménager les finances de la Société. Nous avons deux 
moyens de sortir d’une situation encore un peu gênée, mais 
que nous pouvons, sans crainte de mécompte, considérer 
comme provisoire : réduire nos dépenses, augmenter le 
nombre de nos adhérents. Du premier moyen il n’y a pas 
de résultats bien considérables à attendre; cependant une 
économie assez notable peut être obtenue sur les frais 
d’impression, à condition de recourir le plus possible aux 
imprimeries de la province. Nous sommes déjà entrés 
dans cette voie, où nous ont précédés plusieurs Sociétés 
parisiennes dont la réputation est solidement établie ; 
nous nous voyons forcés d’y entrer de plus en plus. Nous 
avons lieu d’espérer que la correction et l’élégance typo¬ 
graphiques n’y perdront rien; et vous avez déjà pu le 
constater par l’examen de deux des volumes qui vous ont 
été distribués. 

Augmenter le nombre des membres de notre Société 
est un moyen infiniment plus efficace d’arriver à multi¬ 
plier nos publications, et nous pouvons compter qu’il ne 
nous fera pas défaut : la Société a subi peu de pertes, et 
voit le nombre de ses membres s’accroître selon une pro¬ 
portion lente, mais régulière. 

Nous ne savons encore si nous pourrons donner quatre 
volumes pour 1877, toutefois une circonstance parti¬ 
culièrement heureuse nous permet d’assurer que nous en 
publierons quatre au moins, cinq peut-être, en 1878. 
Mais n’anticipons pas; j’ai hâte d’arriver à l’exposé des 
travaux de la Société. 
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Des trois ouvrages attribués à l’exercice 1876, deux ont 
déjà été annoncés l’an dernier : le t. I des Miracles de 
Notre-Dame, et Guillaume de Palerne. 

L’intérêt des Miracles est très-varié. Composées, selon 
toute apparence, par les membres d’une de ces confréries 
semi-religieuses et semi-littéraires connues sous le nom de 
Puy Notre-Dame, ces courtes pièces constituent l’une des 
parties les moins connues de notre ancien théâtre. Il 
existe de nombreux travaux sur les drames liturgiques du 
xii° et du xin e siècle, et sur les mystères aux vastes propor¬ 
tions du XV e siècle : mais le genre intermédiaire que re¬ 
présentent nos miracles reste encore à étudier. Du reste, 
l’étude en est attrayante, car ces petits drames, écrits en 
un français simple et non dépourvu d’élégance se lisent 
aisément; et les sujets qu’ils mettent en action sont de 
ceux sur lesquels la critique de nos jours se plaît à s’exer¬ 
cer. En effet, les miracles opérés par la Vierge ou par 
son intercession sont l’un des éléments les plus populaires 
de la littérature chrétienne du moyen âge. On en retrouve 
les récits par toute l’Europe sous des formes infiniment 
variées. Rechercher l’origine et classer les rédactions 
diverses de chacune de ces petites histoires est l’un des 
travaux les plus ardus et aussi les plus féconds que puisse 
se proposer une science encore nouvelle, mais dont les pro¬ 
grès sont rapides, l’histoire comparative des littératures. 

Notre recueil des Miracles de Notre-Dame donnera 
donc lieu à un commentaire aussi étendu que varié. 
Mais on conçoit que les notes et les dissertations dont il 
se composera ne pourront être définitivement rédigées que 
lorsque le recueil complet sera imprimé. Alors seulement 
il sera possible d’embrasser d’une vue générale l’ensemble 
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de la collection, et d’établir des références précises entre 
les passages qui s’éclairent mutuellement; alors surtout 
les éditeurs, familiarisés avec le sujet par le travail inces¬ 
sant de l’édition, auront pu déterminer les points à éluci¬ 
der et rassembler à loisir les éléments du commentaire. 
Du reste, la publication sera poursuivie avec activité. Le 
second volume, déjà aux trois quarts imprimé, sera dis¬ 
tribué à la fin de cette année, et les volumes suivants se 
succéderont à des intervalles réguliers, à raison d’un vo¬ 
lume par an. 

Guillaume de Palerne, complet quant au texte, recevra 
bientôt un complément nécessaire. L’unique ms. où ce 
roman ait été rencontré jusqu’à ce jour est aussi le seul 
qui renferme un autre récit d’aventures, l 'Escoufle. M. Mi- 
chelant est porté à croire que les deux poèmes sont du 
même auteur. Il a donc proposé à votre conseil la publi¬ 
cation de Y Escoufle 3 pour faire suite à Guillaume de Pa¬ 
lerne, avec un glossaire commun aux deux poèmes. Cette 
proposition ne pouvait qu’être favorablement accueillie. 
Guillaume de Palerne est donc en réalité le tome I d’un 
ouvrage en deux volumes. 

Les romans d’aventures, entre lesquels se place GmîV- 
laume de Palerne, se répartissent assez naturellement 
en deux classes : ceux qui se rattachent aux traditions 
bretonnes ou galloises ; ceux dont l’origine est byzantine. 
Au premier groupe appartiennent la plupart des romans 
de Chrestien de Troyes, ceux de Raoul de Houdan, le 
Chevalier aux deux espées> YAtre périlleux> Durmart 
le Galois et bien d’autres ; au second, Floire et Blanche - 
flor , Florimont, Athis et Porfilias , Blancandin. Ce 
qu’il y a de breton dans le premier groupe et de byzantin 
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dans le second, se réduit, en bien des cas, à des noms 
propres et à des lieux communs de narration. Les noms 
propres sont empruntés ici à la cour du roi Artus, là à 
l'empire d’Orient; les lieux communs sont fournis, d*un 
côté, par les aventures des chevaliers errants; de l’au¬ 
tre, par les tribulations infinies de deux amants qui, 
séparés violemment, finissent, après les péripéties les plus 
extraordinaires, par se rencontrer et s’unir à tout ja¬ 
mais. 

C’est au genre byzantin qu’appartient Guillaume de 
Paleme , plus encore par la nature du sujet et par la 
façon dont il est traité, que par la présence, au nombre 
des personnages, d’un empereur de Constantinople. L’au¬ 
teur affirme, en terminant, avoit fait son roman d’après 
un original latin. On peut l’en croire. Mais eût-il tiré 
sa fable de sa propre imagination, qu’elle n’en porte¬ 
rait pas moins la marque de l’influence byzantine. Com¬ 
ment cette influence s’est-elle fait sentir? C’est là un point 
capital dans notre histoire littéraire, sur lequel les recher¬ 
ches sont encore à peine commencées. Il est probable que 
cette influence s’est produite par diverses voies. Il est 
possible que des romans grecs aient pénétré en Occident, 
d’abord en Italie, pendant les premiers siècles du moyen 
âge. Ainsi nous sont arrivés, par exemple, l’une des rédac¬ 
tions de la légende d’Alexandre le Grand (VHistoria de 
prœliis) et l’histoire de Barlaam et Josaphat. Il se peut 
encore qu’au temps des croisades, des jongleurs français 
— et à cet égard nous ne sommes pas réduits à de simples 
suppositions — aient entendu des récits populaires et les 
aient imités. Enfin il y a, en ce qui concerne Guillaume 
de Paleme y une hypothèse naguère émise par M. G. 
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Paris (i), et d’après laquelle le séjour des Normands en 
Sicile à une époque où des populations très-diverses, et 
particùlièrement des Grecs byzantins, étaient établies sur 
le sol de cette île, a pu faciliter à des récits étrangers 
l’accès de la littérature française. Il y a là le point de dé¬ 
part de recherches qui peuvent être fructueuses. 

Si byzantin que soit Guillaume de Paterne , il se dis¬ 
tingue, entre tant d’autres romans de la même famille, 
par un élément merveilleux emprunté aux croyances po¬ 
pulaires. Je veux parler du loup-garou bienfaisant qui 
joue un si grand rôle dans le poëme. 

Composé à la fin du xii® siècle, notre roman a été traduit 
en anglais vers i 35 o, et la comparaison des deux textes 
est un curieux sujet d’étude pour qui aime à se rendre 
compte des variations du goût selon les temps et les lieux. 
Il est intéressant de voir comment le traducteur, qui était 
assurément doué d’un réel sentiment poétique, tantôt 
abrège, tantôt amplifie sa matière. Il réduit, et nous 
n’oserions dire qu’il ait tort, ces longs récits de bataille 
qui, dans notre ancienne société, étaient toujours assurés 
d’un auditoire complaisant; il élague ou modifie ces ana¬ 
lyses, plutôt fines que délicates, des sentiments intimes, 
qui forment une véritable psychologie de l’amour où nos 
romanciers ont su se montrer plus raffinés encore que les 
troubadours; tandis qu’au contraire il ne perd rien de 
ce qui est essentiel à l’action, et parfois même développe 
avec élégance les riantes descriptions de la nature où se 
complaisait la poésie du xiv® siècle, aussi bien en An¬ 
gleterre qu’en France. 

1 Romania, IV, 112 (La Sicile dans la littérature française du 
moyen âge). 
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L'imitation anglaise de Guillaume de Palerne a été 
publiée en i 832; il était temps que l’original vit le jour. 

Vers l’époque où une partie encore bien peu connue de 
la littérature byzantine fournissait à nos romanciers de 
nouvelles inspirations, au temps où les croisades met¬ 
taient TOccident en communication fréquente avec l'O¬ 
rient, un livre singulier, venu de l'Inde, mais ayant bien 
changé sur la route, pénétrait dans le monde roman sous 
deux ou trois formes différentes et par des voies qu'on n'a 
pu encore reconnaître avec exactitude. C’était le célèbre 
roman des Sept Sages, Les versions orientales de ces 
récits jadis fameux ont été l’objet de travaux remarqua¬ 
bles, et, grâce surtout à M. Benfey et à M. Comparetti, 
on en peut connaître l’enchaînement. Mais nous sommes 
moins avancés pour les rédactions occidentales, quoique 
de ce côté non plus les travaux n'aient pas fait défaut; 
depuis Loiseleur-Deslongchamps jusqu’à M. Mussafia. 
Les rédactions françaises, notamment, bien qu’en partie 
publiées, attendent encore le travail de la critique. 

La troisième de nos publications pour 1876 (celle dont 
j'annonçais tout à l’heure la très-prochaine distribution) 
fera faire un pas considérable à l’histoire du roman des 
Sept Sages. Le volume publié par M. G. Paris, sous ce 
titre : les Sept Sages de Rome , contient deux rédactions 
de ce curieux recueil de contes. La première est la mise 
en prose du poëme des Sept Sages , publié il y a quarante 
ans par M. Keller. Le texte de ce poëme est mauvais par 
plusieurs causes, dont l’une est que l’éditeur n’a eu à sa 
disposition qu’un ms. assez médiocre. Depuis, on en a 
retrouvé un second, qui a le défaut de n’être qu’un frag- 
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ment. La rédaction en prose mise au jour par M. G. Paris, 
outre qu’elle est d’une lecture facile et attrayante, sera uti¬ 
lement consultée pour une nouvelle édition du texte en 
vers. 

Le même volume contient une autre rédaction des Sept 
Sages. Celle-là n’a plus rien de commun avec le poème. 
C’est une traduction faite au xv f siècle de YHistoria sep - 
tem sapientum. La traduction et son original latin ont été 
imprimés à la fin du xv* siècle, mais les exemplaires en 
sont infiniment rares. Il eût été peu utile de réimprimer 
l’une et l’autre : la traduction, qui est fort exacte, tiendra 
suffisamment lieu du texte latin. L’édition est précédée 
d’une préface étendue et substantielle, où sont pour la 
première fois étudiées et classées toutes les rédactions 
françaises des Sept Sages . 

Voilà pour le passé : parlons maintenant de l'avenir, 
et d’abord de l’avenir le plus prochain. 

Nous n’avons pas moins de sept volumes sous presse. 
Les quatre plus avancés sont le Débat des Hérauts d'ar¬ 
mes, la Chanson d'Aiol, la Vie de saint Gilles , et le 
tome II des Miracles de Notre-Dame. Ainsi est assurée 
notre distribution de cette année. Les trois autres sont le 
tome I tr d’Eustache Deschamps, édité par M. le marquis 
de Queux de Saint-Hilaire, le Voyage du Seigneur d'An- 
glure , par MM. Bonnardot et Longnon, et un recueil 
d’anciennes traductions en vers de l’évangile de Nico- 
dème, édité par MM. G. Paris et A. Bos. 

De ces diverses publications, la dernière, adoptée par 
notre conseil il y a quelques mois, est la seule dont le 
rapport de l’an dernier n’ait pas fait mention. L’évangile 
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de Nicodème, bien que de tout temps considéré comme 
apocryphe, n'en a pas moins joui pendant tout le moyen 
âge d’une véritable autorité. Composé vers la fin du 
iv 6 siècle pour établir la réalité de la descente du Christ 
aux enfers, il présente la rédemption des âmes sous une 
forme matérielle et grossière qui convenait aux intelli¬ 
gences du moyen âge. Aussi n’est-il presque pas une des 
littératures chrétiennes qui n’en possède une ou plusieurs 
traductions. En français, une seule avait été signalée. Elle 
prendra place dans le recueil de MM. G. Paris et A. Bos, 
en compagnie de deux autres qui, jusqu’à ce jour, étaient 
demeurées inconnues. Toutes trois sont en vers et appar¬ 
tiennent aux dernières années du xn* siècle ou aux pre~ 
mières du xm\ 

Le rapport de notre dernière assemblée annonçait, 
parmi les publications futures, la chanson d’Acquin et 
celle d’Aimeri de Narbonne, le traité de fauconnerie de 
Frédéric II (traduction française) et le texte des plus an¬ 
ciens monuments de la langue française, dont l’album est 
entre nos mains depuis l’an dernier. Ces ouvrages se pré¬ 
parent et se publieront dans un avenir d’autant plus pro¬ 
chain que les fonds de la Société nous permettront de 
distribuer plus de volumes. L’un des plus désirés est assu¬ 
rément le texte des anciens monuments de la langue 
française. M. G. Paris, qui en a depuis longtemps réuni 
les matériaux, nous en fait espérer l’achèvement pour 
l’an prochain. Vous avez pu constater, messieurs, toute 
l’activité déployée par notre président, car une bonne 
partie des publications distribuées ou en voie d’impres¬ 
sion est son œuvre, sans parler de la part qu’il a prise, 
en qualité de commissaire responsable, à d’autres volumes. 
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Il était de Pintérét de la Société que M. G. Paris mît la 
main dès le commencement de nos travaux à des publi¬ 
cations de genres variés, car, si la matière que nous avons 
à exploiter est abondante, et si les personnes qui portent 
intérêt à notre passé littéraire sont heureusement en grand 
nombre, nous n’avons pas encore beaucoup de philologues 
capables de mener à bien les éditions qu’exigent les pro¬ 
grès récents des études romanes. Peu à peu les ouvriers 
qu’il nous faut se formeront, et le moindre des services 
rendus par notre Société ne sera pas de les avoir aidés à se 
produire et à se former, mais actuellement encore il im¬ 
porte que ceux en petit nombre qui savent leur métier 
se multiplient, pour donner en des genres divers la direc¬ 
tion et l’exemple. 

L’an dernier encore je mentionnais, parmi les publica¬ 
tions importantes auxquelles la Société songeait pour 
l’avenir, un recueil général des farces, soties et moralités 
du moyen âge. Je suis heureux d’avoir à vous annoncer 
que ce projet a pris une forme à peu près définitive. Par 
une coïncidence heureuse, vers le temps où M. de Mon- 
taiglon nous proposait le vaste recueil pour lequel il a 
rassemblé depuis bien des années des matériaux considé¬ 
rables et tous prêts à être employés, M. Émile Picot 
préparait une bibliographie générale de l’ancien théâtre 
français, où seront classées par genre les innombrables 
productions de nos vieux auteurs dramatiques. M. Picot 
a bien voulu faire profiter notre entreprise de ses tra¬ 
vaux. Il fournira à M. de Montaiglon, outre l’indication 
des pièces isolées que ses recherches lui ont fait découvrir, 
le cadre où viendront se classer toutes les parties de notre 
ancien théâtre. La Société applaudira à une combinaison 
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qui assure des conditions singulièrement favorables à une 
des plus vastes entreprises auxquelles nous puissions 
songer. 

J’ai maintenant à vous entretenir des projets qui |ont 
été soumis à votre conseil d’administration depuis l’an 
dernier. Je me borne à de brèves indications, afin de ne 
point trop allonger ce rapport, déjà bien étendu. J’ai fait 
connaître le projet de publication du roman de VEscoufte 
par l’éditeur de Guillaume de Palerne . M. Michelant 
nous a aussi proposé d’éditer les traductions en prose 
d’un ouvrage attribué à saint Bernard et à Guillaume de 
Saint-Thierry, la lettre au prieur du Mont-Dieu. Le ms. 
de cette traduction, qui appartient à la bibliothèque de 
Verdun, paraît avoir été exécuté dans le Barrois, et peut 
servir de base à d’intéressantes recherches sur le dialecte 
parlé dans cette contrée. M. P. Paris nous fait espérer une 
édition du roman d’Artus, ouvrage rare, dont on ne con¬ 
naît que trois mss., et qui, de même que la plupart des 
romans de la Table Ronde, se recommande par le mérite 
du style. M. Luce nous offre une intéressante chronique 
normande des premières années du xv® siècle, qu’accom- 
pagneront de nombreux éclaircissements tirés de docu¬ 
ments inédits. Enfin, votre secrétaire s’est chargé, avec 
M. Lôngnon, d’une nouvelle édition de la chanson de 
Raoul de Cambrai . Aucun ms. nouveau ne sera consulté 
pour cette édition, puisque le seul texte connu est celui 
qu’a reproduit le premier éditeur en 1840. Toutefois 
nous ferons nos efforts pour que cette nouvelle édition 
soit réellement nouvelle quant au texte et quant au com¬ 
mentaire. 

Je terminerai ce rapport par une bonne nouvelle. Je 
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vous disais tout à l’heure qu'une circonstance heureuse 
nous permettrait en tout cas de publier l'année prochaine 
au moins quatre volumes, alors même que, supposition 
improbable, nos revenus ne seraient pas accrus* Voici 
comment : Le bibliophile éclairé et bienveillant que nou9 
nous honorons d’avoir pour trésorier a entrepris la publi¬ 
cation d’un long et curieux ouvrage : Je Mistere du 
Viel Testament, qui ne paraît pas s’être conservé à 
l'état manuscrit, et dont on ne connaît que trois ou 
quatre exemplaires imprimés. Cette nouvelle édition, 
qu’accompagneront un commentaire et un glossaire, ne 
formera pas moins de six ou sept de nos volumes. Ces 
volumes seront offerts en pur don à tous les membres de 
la Société, en dehors de nos publications régulières. Ils 
formeront en quelque sorte le commencement d’une série 
indépendante d'une extra-series, à laquelle nous ne pou¬ 
vons souhaiter qu’un heureux développement. 

Je n’ai rien à ajouter : je pense en avoir assez dit, mes¬ 
sieurs, pour montrer que la Société est en bonne voie. 


Rapport sur les comptes des recettes et des dépenses de 
la Société , pendant P année 1876, par M. le baron 
J. de Rothschild, trésorier . 

Messieurs, 

Conformément à l’article 1 3 de nos statuts, j’ai l’hon¬ 
neur de vous présenter un résumé de nos opérations 
financières dans le courant de l’année qui vient de s’écou¬ 
ler. Lors de notre dernière assemblée générale, il n’avait 
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pas été possible de vous soumettre un compte définitif pour 
la première année de notre existence. Deux des publica¬ 
tions attribuées à l'exercice 1875 avaient subi un re¬ 
tard, et les frais d'impression et de cartonnage n'avaient 
pu être soldés, ni même exactement évalués au moment 
où nous nous sommes présentés devant vous. Aujour¬ 
d’hui, nous sommes en mesure de vous faire connaître 
en détail les opérations afférentes à l'année 1875. Nous 
ne sommes pas aussi heureux pour l’année 1876. Les 
obstacles qui nous avaient arrêtés l'année dernière, à pa¬ 
reille époque, s’opposent cette année encore au règlement 
définitif de l’exercice 1876. C’est là une difficulté à la¬ 
quelle il n’est pas au pouvoir de votre trésorier de se 
soustraire. Si, en effet, la comptabilité des recettes peut 
être facilement établie et les cotisations encaissées dans 
le courant du semestre qui précède notre assemblée gé¬ 
nérale, il n’en est pas de même pour le compte des dé¬ 
penses, dont les éléments nous ont fait jusqu’ici défaut à 
cette époque de l’année. Votre conseil ayant eu soin, 
messieurs, de commencer à la fois un certain nombre de 
publications, nous avons tout droit d’espérer que les re¬ 
tards dont nous parlons ne se reproduiront pas à l’avenir, 
et que nos imprimeurs et notre relieur pourront désor¬ 
mais nous fournir leurs factures en temps utile. 

En présence de ces difficultés, nous devons nous bor¬ 
ner à vous soumettre le compte définitif de 1875 et à 
vous faire connaître l’état de nos écritures arrêtées à ce 
jour. 


ANNÉE i8 7 5. 

Le compte provisoire auquel vous avez bien voulu 
donner votre approbation l’année dernière s’établissait 
comme suit : 
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Recettes : 

Cotisations encaissées. 9,553 85 

— à recevoir. 1,210 » 

Intérêt d’un bon du trésor. i 5 o » 

— de nos rentes. 387 5o 

Ensemble. . . . 11,321 35 

Dépenses : 

Frais généraux. 394 85 

Remises aux libraires. 280 » 

Album des plus anciens monuments de la 

langue française . 3,594 55 

Chansons du XV* siècle . 3,286 82 

Bulletin ... 867 88 

Brun de la Montagne (à-compte). 25o » 

Ensemble. . . . 8,674 10 


Nous n’avions ainsi à notre actif, en supposant que 
toutes les cotisations arriérées pussent être encaissées, 
qu’un solde de fr. 2,647,25, notablement insuffisant pour 
acquitter les droits d’auteur, payer le cartonnage de nos 
trois volumes et couvrir les frais d’impression du Débat 
des Hérauts cParmes. Depuis lors, notre situation s’est 
sensiblement améliorée. Les souscriptions dont nous avons 
effectué l’encaissement sont montées de fr. 9 , 553,85 à 
10,228,85, nous donnant ainsi une rentrée de 6 j 5 fr. et 
ne laissant plus qu’un arriéré de 535 fr. M. Gaston Paris 
a bien voulu abandonner à la Société les droits d’auteur 
qui devaient lui revenir pour la publication des Chansons 
françaises et l’a fait bénéficier, de ce chef, d’une somme 
de 36 o fr., que nous avons attribuée au compte capital. 
Enfin, votre conseil a décidé que le Débat des Hérauts 
éParmeSy qui devait primitivement être attribué à l’exer- 
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cice 1875, et dont l'achèvement s'est trouvé retardé par le 
triste événement que vous vous rappelez, serait réservé 
pour un exercice ultérieur. 

Dans ces conditions, Tannée 1875 a laissé encore un 
déficit de fr. 1.483,1 5 , mais, ainsi que nous vous l’avions 
fait espérer, la vente de nos volumes en librairie a déjà 
presque entièrement couvert ce déficit. Nos comptes avec 
MM. Didot et C 10 , arrêtés au 3 o avril dernier, ont porté 


COMPTE DE 


DÉBITEURS. 


Rente 5 0/0. . Cm 

Achat de 875 fr. de rente 5 0/0. 1 8,366 20 

Album des anciens monuments de la langue française. 4 

Dépenses diverses. 3,594 55 

Brun de la Montagne. 

Dépenses diverses. 1,888 20 

Bulletin de la Société des Anciens Textes. 

Dépenses diverses. 1,722 88 

Chansons du xv* siècle. 

Dépenses diverses. 4,372 82 1 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses... 3 12 > 

Frais généraux. : 

Frais divers. 394 85 


3 o, 65 i 5 o 
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& notre crédit, pour la vente de Y Album, des Chansons et 
de Brun de la Montagne une somme de fr. i ,345, que 
nous avons effectivement encaissée. Notre déficit pour 
l’année 1875 se réduit donc, en réalité, à fr. i 38 ,i 5 ., et 
peut-être est-il dès maintenant couvert par la vente de 
nos publications. 

Voici le détail de nos opérations pendant cette première 
année : 

L’ANNÉE i8 7 5 

CREDITEURS. 

Capital. c - 

Reçu de 16 membres fondateurs.8,000 » 

Reçu de 38 membres perpétuels. 9,502 » 

Reçu 90 droits d'entrée. 900 » 18,402 » 

Souscriptions de 5o fr. 

Reçu 28 souscriptions (moins 25 fr. sur une). 1 ) 4*5 > 

Souscriptions de 25 fr. 

Reçu 352 souscriptions. 8 , 8 o 3 85 

Compte d’intérêts. # 

Encaissé divers trimestres. 537 5 o 

29,168 35 

A porter au débit à nouveau, excédant des 
dépenses. ! )483 *5 

3 o, 65 i 5 o 
6 
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Année 1876. 

Notre capital s’est accru pendant l'exercice d'une somme 
de fr. 2,370, dont on trouvera le détail d'autre part. Il 
nous reste à encaisser le versement d'un membre fonda¬ 
teur. • 

Les souscriptions, dont nous avons opéré le recouvre¬ 
ment, se décomposent de la manière suivante : 

28 souscriptions à 5 o fr. (moins un arriéré de 


25 fr. sur l’une d'elles), fr. 1,375 » 

344 souscriptions à 25 fr. 8,60 3 80 

Ensemble. . . . 9,978 80 

Notre compte d’intérêt ajoute à nos res¬ 
sources une somme de. 658 75 


La somme que nous pouvons affecter à nos 
publications pour 1876 est donc de. . . . 10,637 55 


Il convient, il est vrai, de défalquer de cette somme le 
solde débiteur de l’année 1875, soit fr. 1 38 ,1 5 ; mais, 
d’autre paroles cotisations afférentes à 1876 dont nous 
n'avons pu encore opérer l’encaissement représentent un 
total defr. 1,465. Nous sommes en droit d’espérer qu’une 
bonne partie de cette somme ne tardera pas à nous ren¬ 
trer. La distribution de nos volumes sera pour les retar¬ 
dataires la plus efficace des mises en demeure. 

Les seuls payements que nous ayons effectués jusqu'ici 
sur l’exercice 1876 sont relatifs à nos frais généraux 
(fr. 452,15), aux remises faites aux libraires (fr. 364), à 
notre Bulletin (fr. 393, 3 o), enfin aux Miracles de Nostre 
Dame (fr. 4,738,73). Nous n’avons encore fait de règle- 
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ment ni pour Guillaumé de Paterne ni pour le Roman 
des Sept Sages . Nous avons pour faire face à ces dé¬ 
penses et pour payer le second numéro de notre Bulletin 
un solde actif de fr. 4,61 5 , 55 , augmenté d’une somme de 
80 fr. par suite de la vente de 16 exemplaires des Mi¬ 
racles . Si, comme nous vous le proposons, nous limitons 
à trois volumes nos publications pour 1876, nous pou¬ 
vons espérer que le budget de notre seconde année se 
trouvera en équilibre. 

Voici le tableau de nos opérations pour l’exercice 1876 : 
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SITUATION DE 


76 — 

DÉBITEURS. 

Ir. c- 

Kxcédant des dépenses de Tannée 1875. 1,483 if 

Rente 5 0/0. 

Achat de io 5 fr. de rente. 2,aa5 65 

Bulletin de la Société des Anciens Textes. 

Dépenses diverses. 393 3 o 

Miracles de Nostre Dame. 

Dépenses diverses. 4,818 75 

Moins, vente de 16 volumes. 80 » 4,738 75 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses. 364 » 

Frais généraux. 

Frais divers. .. 45a 1 5 

9,657 » 

A porter au crédit à nouveau, excédant des 
recettes. 4,695 55 

14 , 35 a 55 
ANNÉE 

Nos publications pour 1876 n’étant pas toutes distri¬ 
buées, nous n’avons pas cru devoir poursuivre encore le 
recouvrement de nos cotisations pour 1877. Nous en 
avons cependant encaissé quelques-unes, que certains de 
nos collègues nous ont spontanément adressées. La situa¬ 
tion actuelle de notre caisse se résume ainsi : 
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CRÉDITEURS. 

Capital. 

Reçu de 2 membres fondateurs. 1,000 » 

Reçu de 2 membres perpétuels. 5 oo » 

Reçu 5 1 droits d’entrée. 5 1 o > 

Droits d’auteur abandonnés par M. G. Paris. 36 o » 
Souscriptions de 5o fr. 


Reçu 28 souscriptions (moins 25 fr. sur l’une 

d’elles). 

Souscriptions de 25 fr. 

Reçu 344 souscriptions. . 

Compte d’intérêts. 

Encaissement de divers trimestres. 

Album des anciens mqnuments de la langue 

FRANÇAISE. 

Vente de 36 volumes. 

Brun de la Montagne. 

Vente de volumes. 

Chansons du xv« siècle. 

Vente de 106 volumes. 


1877. 

Excédant des recettes de 1876. 

Reçu 1 souscription de 5 o fr. pour 1877. . . 

8 — de 25 fr. — 

Encaissement d’un trimestre sur rente 5 0/0. 
Reçu de d’Escrivan et fils. 

Moins fr. 25 portés au débit du compte Aiol. 
Solde créditeur en caisse. 


fr. c. 

2,370 

1,375 
8,6q3 Sq 
658 7 5 

540 » 

92 5 o 

712 5 o 
14,352 55 

4,695 55 
5 o 40 
201 25 
245 » 
60 » 

5,252 20 
25 » 

5,227 20 
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Nous ne croyons pas inutile de récapituler dans un tableau génén 


SITUATION Al 


COMPTES DÉBITEURS. ' 

Rente 5 o/o 

Coût de 980 fr. de rente 5 0/0 (cours moyen, 
io 5 06). 

Album des anciens monuments de la langue 


FRANÇAISE. 

Dépenses diverses.3,594 55 

Moins, vente de 36 volumes. 540 » 

Brun de la Montagne. 

Dépenses diverses.1,888 20 

Moins, vente de 3 y volumes. 92 5 o 


Bulletin de la Société des'Anciens Textes. 


Dépenses diverses. 

Chansons du xv* siècle. 

Dépenses diverses.4,372 82 

Moins, vente de 106 volumes. 712 5 o 

Miracles de Nostre Dame. 

Dépenses diverses.4,818 75 

Moins, vente de 16 volumes. 80 » 


Remises aux libraires. 

Bonifications diverses 
Frais généraux. 

Frais divers. 

Aiol. 

A-compte payé. . . . 


fr. c. 
20,591 8: 

3,o5 4 55 

i, 79 5 7 ° 
2,116 18 
3^66o 32 

4,738 7 5 
676 1 
847 » 
25 » 


Solde créditeur en caisse chez MM. de Roth¬ 
schild frères.. 


37-5o5 > 
5,227 20 


42 , 73 j 55 
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l’ensemble de nos opérations depuis la fondation de notre Société. 

14 MAI 1877. 

COMPTES CRÉDITEURS. 

Capital. fr * c - 

Reçu de 18 membres fondateurs. 9,000 » 

Reçu de 40 membres perpétuels. 10,002 » 

Reçu de 141 droits d’entrée. 1,410 » 

Droits d’auteur abandonnés par M. G. Paris. 36 o » 20,772 » 

Souscriptions dê 5o fr. • 

Reçu 57 souscriptions pour 1875,1876 et 1877 a, 85 o 40 

Souscriptions de 25 fr. 

Reçu 704souscriptions pour 1 875, 1876 et 1877 17,608 90 

Compte d’intérêts. 

Encaissement de divers trimestres d’intérêts. i )44I 2 5 

Caisse. 

Montant d’une somme reçue en trop de 
d’Escrivan et fils. 60 

42,732 55 
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En résumé, messieurs, nous sommes arrivés à consti¬ 
tuer un capital de plus de 20,000 fr. (20,910 fr., en y 
comprenant la cotisation du dernier fondateur). Nous 
avons ainsi une rente de 1,000 fr. qui constitue notre 
première ressource. Le produit annuel des cotisations 
peut être évalué de 10,000 à 11,000 fr. Ce sont des résul¬ 
tats modestes, mais nous avons lieu d'en être satisfaits, si 
nous songeons que notre Société doit tout à l'initiative 
privée et n’a reçu aucun subside de l’État. Aussi bien 
pouvons-nous espérer que la vente de nos publications en 
librairie constituera pour nous, dans un avenir prochain, 
une source importante de revenus. 

Nous croyons qu’il nous sera possible de distribuer 
l’année prochaine quatre volumes, mais nous devons 
avoir plus d’ambition encore et chercher à porter succes¬ 
sivement nos publications annuelles à cinq ou six vo¬ 
lumes. Pour hâter le développement de notre Société, il 
est du devoir de votre trésorier de vous recommander de 
nouveau la plus stricte économie. Nous avons été à même 
d’apprécier les avantages que nous offrent les imprimeries 
de province ; nous ne devons pas hésiter, sauf en des cas 
tout à fait exceptionnels, à leur confier tous nos travaux. 
En même temps que nous nous efforcerons de restreindre 
nos dépenses, nous espérons voir s’accroître le nombre de 
nos adhérents. Nous engageons tous nos collègues à re¬ 
doubler de zèle pour nous assurer le concours de tous 
ceux qui s’intéressent à l’histoire de notre langue et de 
notre littérature. 


Paris. — Typ. G. Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. — 6220. 


v 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 18 juillet 1877, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. Michelant, président . 

Sont présents : MM. Baudry, Luce, Michelant, Marty- 
Laveaux, Meyer, G. Paris, P. Paris, E. Picot, de Queux 
de Saint-Hilaire, Raynaud, J. de Rothschild. 

Nouveaux membres : MM. le marquis de Chenne- 
vières, directeur des Beaux-Arts; Ed. Mail, professeur à 
TUniversité de Wlirtzbourg. 

État des impressions. Imprimerie Marchessou : Mi - 
racles de Notre-Dame, t. II, 20 feuilles tirées ; la 21 
est en pages. — Eus tache Deschamps, 19 feuilles en 
pages. — Voyage en Terre-Sainte, 2 feuilles en pla¬ 
cards. 

Imprimerie Gouverneur : Aiol, le glossaire est tiré et 
la préface vient d’être envoyée à l’impression. 

6 


Digitized by v^.ooQle 



- 82 — 


Le Conseil fixe à i ,100 exemplaires, dont 100 sur pa¬ 
pier Whatman, le tirage du t. I d 'EustacheDesckamps. 
M. de Queux de Saint-Hilaire est autorisé à faire exé¬ 
cuter, pour être joint à ce volume, un fac-similé en hé¬ 
liogravure de la quittance oh se trouve la seule signature 
connue d’Eustache Deschamps. 

A la suite d’observations de M. le trésorier, sur la 
nécessité de réduire les dépenses de la Société, le Conseil 
décide que dorénavant le Bulletin sera imprimé au Puy, 
chez M. Marchessou. 

M. Baudry fait un rapport sur le projet de publication 
d'une chronique normande de la fin duxiv* siècle, proposé 
par M. Luce à la séance précédente, et conclut à son 
admission. Ces conclusions sont adoptées, et M. le mar¬ 
quis de Laborde est nommé commissaire responsable de 
cette publication. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 novembre 
1877,a 2 h. 1/2. 


Présidence Je M. de Montaiglon, vice-président . 

Sont présents : MM. Baudry, Bordier, Meyer, de Mon¬ 
taiglon, G. Paris, Picot, Raynaud, J. de Rothschild. 

Nouveaux membres : MM. Hirt, libraire à Breslau; 
Ch. Pelliot, négociant; Edm. Mitantier, à Troyes ; 
H. d’Arbois de Jubainville, correspondant de l’Institut, à 
Troyes; J.-D.-A. Smyth, libraire à Londres; H. Del- 
boulle, professeur au lycée du Havre; F. Herbet; C. 
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Bernstein, à Berlin (pap. Whatm.); Chr. Host, libraire à 
Copenhague; M. Niemeyer, libraire à Halle; le comte de 
Limminghe, au château de Grèves, par Namur ; le baron 
P. de Coubertin; J, Jamain; A. Pauly, bibliothécaire 
à la Bibliothèque nationale ; G. Donnet. 

État des impressions. Imprimerie Chamerot : Débat 
des Hérauts d’armes, 6 feuilles tirées, feuilles 7 et 8, 
contenant la fin du Débat anglais de J. Coke, en pages ; 
sont en placards les notes du Débat français (environ 
( 20 pages ) et le commencement des notes du Débat 
anglais (12 pages). 

Imprimerie Marchessou : Miracles de Notre-Dame, 
le t. II, entièrement terminé, est chez le relieur. — 
Voyage en Terre-Sainte, 4 feuilles en pages. 

Imprimerie Gouverneur : Aiol, l’édition est entière¬ 
ment terminée et va être envoyée à la reliure. 

M. Meyer fait connaître au Conseil que l’annotation 
des deux Débats ne pouvait se faire d’une manière com¬ 
plète sans des secours que n’offrent point les bibliothè¬ 
ques publiques de Paris. Il a pu, pendant les vacances, 
consacrer, au Musée britannique, plusieurs semaines à 
cette annotation, qui sera fort étendue, et espère pouvoir 
terminer le volume pour le commencement de l’année 
1878. Dans cette hypothèse, le Conseil décide que les pu¬ 
blications de l’exercice 1877 se composeront du t. II des 
Miracles, de Y Aiol et du Débat . 

Le Conseil fixe à 10 fr. (20 fr. pap. Whatman) le prix 
du t. II des Miracles et à 12 fr. (24 fr. pap. Whatman) 
le prix de Y Aiol. 

A la suite d’observations de M. de Queux de Saint-H i- 
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laire, le Conseil décide que le t. I à'Eustache Deschamps 
se composera de 25 feuilles, dont 5 feuilles de notes. 

M. de Rothschild donne au Conseil des renseignements 
sur l’état de la publication du Mystère du Vieil Testa¬ 
ment-, qui sera distribué gratuitement aux membres de 
la Société (voy. la séance du 9 novembre 1876). Cet ou¬ 
vrage formera six forts volumes. Le texte, établi d’après 
les trois éditions anciennes, aucun manuscrit de ce mys¬ 
tère n’étant connu, sera suivi d’un commentaire qui aura 
principalement pour objet de déterminer les sources aux¬ 
quelles l’auteur du mystère a puisé. Du premier volume, 
qui a été confié aux presses de M. Marchessou, et qui 
contiendra environ 10,600 vers, 8 feuilles sont tirées et 
7 sont en pages. 

Pour répondre à des demandes qui lui sont adressées 
de divers côtés, le Conseil décide qu’il sera fait une nou¬ 
velle édition du prospectus publié lors de la fondation de 
la Société, et qu’il y sera joint la liste des publications 
faites ou en cours d’impression. 
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NOTICE 

DU MS. I79 Mi DE LA BIBLIOTHEQUE DE GENEVE. 

Ce ms., qui date du xv® siècle, est un volume sur papier 
de 236““ sur 175. Il n’a plus que 154 feuillets entiers; 
un grand nombre de pages ont été arrachées au com¬ 
mencement, à la fin, et çà et là dans le volume. Ce qui 
reste ne représente guère que la moitié de ce qui a dû 
exister. 

Senebier a décrit ce ms., p. 433-436 du Catalogue 
raisonné des manuscrits de la Bibliothèque de Genève % 
1779. Je mettrai entre parenthèses, en chiffres romains, 
les numéros qu’il a donnés aux différents morceaux dont 
il a parlé. 

1 (I). Les trois premiers feuillets contiennent des frag¬ 
ments — qui ne se suivent pas, en raison des lacérations 
dont j’ai parlé — d’une traduction française de Y Epis- 
tola presbyteri Johannis . M. Zarncke, à qui j’en ai 
envoyé la copie, m’a écrit que, bien qu’il ne se proposât 
point d’entrer dans l’examen des rédactions françaises, 
travail pour lequel les matériaux lui feraient défaut, le 
texte du ms. de Genève l’intéressait vivement, à cause des 
interpolations qui y avaient été introduites. 

2 (II). F 0 4. Cy raconte dou pecheour de Pon sus Sainne 
(Méon, Fabliaux , III, 471-8). 

3 (III). F 0 8. Les feuillets déchirés qui suivaient le f° 7 
contenaient les dix ou douze premiers quatrains d’une 
pièce dont il ne reste que les deux derniers tiers. Chaque 
quatrain est placé en face d’un ou deux mots du Pater. 
Commencement : 
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Pour coy, se veus mon conseil croyre, 

Lassus amont tu te tenras, 

En paradis, en celle gloire, 

Et say bas point tu ne venras, 

Fin, f° 9 v° : 

A1 Jhesu, qui es roy de droyture, 

Qui de ta grâce fais home vivre, 

Ayes de nos mercy et cure, 

Et de tous maus poins nos delivre. 

4 (IV). Cy s’ansuit dou menestrier qui avoit nom Orpheus 
qui fut querre s’amie en anfert (fol. io) : 

Orpheus fut çai en erriers 
Un très gracious menestriers, 

Qui faisoit champs moult delitables... 

On trouvera plus loin le texte de cette pièce, qui est 
incomplète, et du fragment qui suit. 

‘ 5 . F 0 12. Après l’histoire d’Orphée, qui se continuait 
sur les feuillets maintenant lacérés, qui suivaient le f® 11, 
on trouve, au P 12, un fragment qui traite des travaux 
d’Hercule, et qui peut bien n’être que la suite de l’Or- 
phée qui précède. Commencement : 

A ses enfanz tollit la vie 1 , 

Dom fu puniz moult durement, 

Quar ly dieu tôt premièrement 
De sa vehue Tavueglerent... 

Fin, f° 12 v° : 

Hercules ot un compagnion, 

Qui Piritous avoit a non, 

Que forment ama d’amor fine... 

6. F 0 i 3 . Ce feuillet contient un fragment qui corres- 

1 II s’agit ici de Phinée. 


Amen . 


et in terra . 
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pond aux vers 119-162 de Florence et Blancheüor 
[Fabliaux et Contes de Barbazan et Méon. 1808, IV, 
p. 358 - 359 ). 

7 (V). F 0 14. L’histoire de la Châtelaine de Vergi. Le 
commencement occupait le feuillet déchiré qui précédait 
le P* 14. Celui-ci commence au vers 45 du texte donné 
dans les Fabliaux et Contes de Barbazan et Méon. 1808, 
IV, p. 296-326. 

Fin, f° 3i v° ; 

Qui ce ne fait ne craint assaut 
Des faus félons enquereors 
Qui enquierent d’autrui amours. 

Cest romaint ci endroit deffine. 

Or prions a Diu qui ne fine 
Qu’il ait de lours âmes mercy 
Et de les nostres autressy. 

A. m. e. n. 

Déjà fenist dou chivalier 
Et de la dame de Vergier. 

Explicit. 

8 (VI). F 0 32 . De la phisonomie des gens. C’est une 
des traductions françaises de la traduction latine d’un 
traité arabe attribué à Aristote : Le Secret des secrets , 
4 0 partie. Voy. Histoire littéraire de la France, t. XXI 
et Jahrbuch für romanische und englische Litera - 
tur, X, p. 153-172. Commencement: 

Entre toutes les autres choses de ce monde, je vueil que tu 
saches et cognoisses une noble et merveilleuse science qui 
est appcllée phizonomie, par laquelle tu congnoistras la nature 
et la condicion de toutes gens. Et la trova un très sage phi¬ 
losophe qui avoit nom Phizonomias, lequel ensercha les 
qualités et les natures de toutes créatures. Ou temps de cestui 
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Phizonomias regnoit le très sage Ypocras. Et pour ce qu’il 
ctoit grant renommée de Phizonomias et de sa sagece, les 
disciples et les familiers de Ypocras firent paindre la figure 
de leur maistre Ypocras, et secrètement la portèrent a Phi¬ 
zonomias pour savoir et veoir qu’il jugeroit de Ypocras. 

Dans les mss. fr. 5 ?i (P* 142) et 1822 1 36 ) de la 

Bibliothèque nationale de Paris, le physionomiste auquel 
on porte le portrait d’Ypocras s’appelle Philomien ou 
Philemon. Cp. la Fisiognomia , trattatello in francese 
antico. Bologne, 1864, p. 60. 

Fin, 36 r° : 

Toutesfoys, cher filz, il ne convient pas juger du tout sur 
un signe, mais considéré tous les signes d’un homme. Et 
regarde les signes qui plus habundent en l’omme, et te tien a 
la meilleur et plus prouffitable partie. Expliciunt . 

Le v° du P 36 a été laissé en blanc. 

9 (VII). F 0 3 7 : 

Nous lisons une istoire ou fable 
D’un qu’avoit .j. fil non estable. 

J’ai envoyé la copie de cette pièce à M. de Montaiglon, 
qui l'a publiée dans le second volume de son Recueil 
général des Fabliaux , sous le n° uv, et Ta intitulée : 
Des Estats du siecle. 

10 (VIII). F 0 39. Ce feuillet, que les lacérations ont 
isolé, contient des questions et réponses. Commence¬ 
ment : 

Dame, ilz sont deux dames en ung hostel, belles et gra¬ 
cieuses, dont l’une a amé longtemps et encores ayme ung, 
mais il ne l’ayme point, ains ayme l’autre de tout son cuer, 
et elle ne l’ayme mie. Dame, je vous demande laquelle il doit 
mielx amer? — Sire, selon droit et raison, il doit tousjours 
amer celle que tant a amée. 
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11. F 0 40. Fin d’une rédaction du fabliau des « trois 
dames qui trouvèrent un anneau », différente de celle 
qu’a publiée Méon, III, 220. Il n’en reste que 5 o vers. 
Voici les premiers : 

Or ay je dit ma négligence, 

Dist l'abbesse, de tel semence 
Fu jadiz mon courtil semez. 

Fin : 

Puis a mis l'anel en son doy, 

La dereniere devant tottes. 

Mes puis, maintes parolles sottes 
Luy ont tottes les autres dit ; 

Et pour ce vous pry en mon dit 
Que vous jugiés sans remanoir 
Laquelle doit l'anel avoir. 

12 (IX). F 0 41. Yver et Esté . Imprimé dans le Recueil 
de poésiesfranqoises de MM. de Montaiglon et de Roths¬ 
child, X, 43-49. 

1 3 (X). F 0 45. Ce feuillet contient la fin d’une pièce 
dont le commencement a été lacéré. Premiers vers : 

Scelle a belle cote ou pelice, 

Femme se tient pour foie et nice, 

Quant n'est appareillie a droit. 

Fin : 

Si ay je maintes fois veu, 

Et congneu et apparceu : 

Qui croit et ayme foie femme, 

Il pert avoir, et corps et ame. 

La bonne, qui la peut trouver, 

On la doit Chérir et amer, 

Et en tous lieux porter honnour. 

Or la querez en ung chault four. 

14 (XI). F 0 46. Complainte d'amours . 

Je congnoys les painnes d'amours, 

Les assaulx durs et douloureux, 


y 
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Et les plus celées doulours 
Qu’onques souffry nul amoureux; 

Mais je ne suy mie de ceulx 
Qui les crient en audience; 

Ainçois me complains tout fin seulx, 

Et prens mes maulx en pacience, 

Pour l’onneur de la bonne et belle... 

Les feuillets 46-51 contiennent les 34 premières stances 
de cette pièce et les deux premiers vers d’une 35 ° : 

Et se quelque bonne aventure 
Ou quelque honneur avient à moy. . . . 

Le reste a été lacéré. 

1 5 (XII). F 0 52. Les XII moy s figure\. C’est le Dit 
des douze mois, dont M. Paul Meyer a parlé dans le Bul¬ 
letin de la Société des anciens textes français, 1875, 
p. 26. 

16 (XIX). F°, 55 . Les dix Souhait 

17 (XX). F 0 58 v°. Les menu\ Souhai\. 

Ces deux pièces, ainsi que les fragments sur Orphée et 
Hercule (n oi 4 et 5 ), sont données en entier à la suite de 
cette notice. 

18. F® 61 v°. Le Dit des enfens Adam et des enfens 
du pape . On n’en a que les 24 premiers vers. Les feuil¬ 
lets suivants sont déchirés. 

19. F 0 62. Le dernier de ces feuillets déchirés contenait 
les deux premiers vers du Dit de chacun, qui occupe les 
feuillets 62 et 63 . (Voir le Recueil de poésies françoises 
de M. deMontaiglon, I, p. 223-227.) 

20 (XIII). F 0 64. La disputacion de Marcoux et de 
Salmon : 
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Mortalité et guerre 
Sont exil de terre 
Et destruisemens. 

Marcoux. 

De putain sourt raaulx 
Et guerres mortaulx. 

Notre ms. contient 79 tercets, dont 4 seulement ne se 
retrouvent pas dans le texte de Méon (Nouveau recueil 
de fabliaux et contes, 1823, t. I, p. 416-436). 

21 (XIV). F 0 70. Poésie en stances de douze vers, dont 
le commencement a été lacéré ; le premier vers qui sub¬ 
siste est le second d’une stance : 

On a les barons longuement 
Lessié despendre leur avoir, 

Et qu'ilz n'ont plus fiu ne argent, 

On les renvoyé bien souvent. 

Ce fait ci nous donne a savoir 
Que les princes de hault povoir 
Retiennent dedans leur manoir 
La paille, et le grain laidement 
Lessent aller; petit valoir 
Doivent ceulx qui en nonchaloir 
Mettent ce noble sentemeüt. 

Du Guesclin est cité en exemple : 

F 0 71 : 

Ainsi le noble connestable 
Bertram, qui le cuer ot estable, 

Servoit le puissant roy de France- 

Fin, f* 72 v° : 

De ce dit ayez souvenance, 

Princes, et vraye congnoissance, 
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11 vous en pourra mielx valoir 
Ci et ailleurs. Ayez fiance 
Es nobles de vostre aliance, 

Car je vous fais bien assavoir : 

Au besoing vaulroit plus d'avoir 
Qu'Ottovien ne pot avoir. 

Si pri a tous que desplaisance 
N’aient, se vueil ramentevoir 
Ce fait. Dieu par son saint povoir 
Nous doint de tous biens souffisance. 

Explicit . 

22. F 0 73. Autre poésie de même facture. Commence¬ 
ment : 

Bon fait regner en nette guise, 

Sans orgueil et sans convoitise, 

Selon loyauté et droitture, 

Sans perdre d'onneur la franchise. 

Car sa noblesse trop desguise 
Qui fait a honneur point d'injure 
Pour chastier la créature 
Qui seut et scet que c'est nature 
Par vengence de raison prise. 

Si est sage qui s’amesure. 

Car ung proverbe nous figure : 

Tant va le pot a l’eaue qu'il brise. 

Fin, P 74 v° : 

De foie cointise s'avoye 

Qui par cuidier trop se desroye 

Plus qu'il ne peut et qu'il ne vault. 

Qui sert son seigneur et hors voye 
Lui met le sien et les forvoye, 

Trop entreprent périlleux sault. 

Car quant compte rendre lui fault, .... 

On a déchiré les feuillets qui contenaient le reste de la 
stance et de la pièce. 
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23 (XV.) F 0 75. Quatrains moraux, au nombre de 
vingt, dont la plupart se retrouvent avec plus ou moins 
de variantes dans VHôtel de Cluny au moyen âge , par 
M“° de Saint-Surin (p. io 5 à i32). 

24 (XVI). F 0 77. Les proverbies des Bons Gaingneurs, 
recueil de plus de trois cents proverbes, rangés par ordre 
alphabétique. 

25 (XVII). F 0 86. Poésie en vers à rimes plates, dont 
le commencement a été lacéré. En comparant le frag¬ 
ment qui suit avec le Dit de haute honneur de Watriquet 
de Couvin 1 , on remarque une coïncidence frappante 
entre les deux poëmes. Je souligne les vers qui se retrou¬ 
vent dans le Dit de Vatriquet (vers 76-98). 

En bon pis, en bonne poittrine, 

En bon dos et en bonne eschine, 

Qui bon cop recroît et bon paie , 

Qui souvent se met en l'essaie, 

Qui seuffre en heaulme chalour 
Pour attaindre à celle valour , 

Qui bien endure le melis 
Pour estre avec les bons eslis, 

Qui dedans sa suour se bain g ne, 

Qui ront vigour a sa compaigne, 

Qui ront espée et fent blasons , 

Qui trait chevalier des arcjons, 

Qui fait les rains esclaroier, 

Qui fait chevaux soubz lui ploier, 

Qui fait d'acier le feu saillir 
Ne doit pas a honneur faillir, 

Ne ses bons fais estre celef. 

Mais je voy aucuns bacheliers 

1 Dits de Watriquet de Couvin , publiés par Aug. Scheler, 
Bruxelles, 1868, pp. 117-123. 
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Qui sont si parej comme roy 
Et d'armures et de conroy , 

Si paint et si parpeillonné 
Que s’ils fussent en armes né, 

De grans chevaux , de grant campaigne — 

Se c'estoit Artus de Bretaingne 
S'i a il paremens assej; — 

Mais pour ce n'est mains tost lasse f. 

Grant bruit, grant noise, grant effrois 
Mainncnt par devant ses beffrois : 

Fin, f° 87 v # . 

Plus ne t’en dy; s’en est la somme : 

Le mestier duit et aprent l’omme. 

Explicit . 

26 (XVIII). F 0 88. Cette poésie, dont le commence¬ 
ment a été déchiré, et qui offre une autre lacune entre 
les P* 94 et 95, a été analysée dans les Mémoires et docu¬ 
ments publiés par la Société savoisienne d'Histoire et 
d*Archéologie , t. XV, p. Lxvm à lxxii. Premiers vers : 

Quy me mena droit en ung boes 
Ou je n’avoye nulle foes 
Esté ; sy estoit il posé 
Près du lieu don j’estoye né. 

En se promenant, le poète rencontre une dame qui se 
plaint d’être en butte à la médisance et qui lui fait lire 
une complainte qu’elle a composée sur ce sujet. 

Fin, f° 95 : 

Moût longuement a ce pensay; 

Et quant a l’ostel repayray, 

Je ne curay poin de mengier, 

Mais l’ancre pris et le papier, 

Et mis main a faire la letre 
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Que je desiroye trametre 
A Paris, au prince d'amours, 

Ou je pense trover secours ; 

Et ly manday tout le procès 
Pour li notiffier l’excès, 

Corne vous verrés la maniéré 
De poin en poin icy derrière; 

Et qui la lettre bien visoit, 

L'escripture dessus dissoit : 

Au prince noble, très puisant, 

Pierre d'Auteville, vailliant, 

Qui tenés corne soverain 
La court d'amours en vostre main, 

Noble prince de grant valour, 

Mon doulx, mon graciux seygniour, 

A cucr plain de compassion, 

Vous fais notiffication 
De la complainte d'une dame 
Qui se gueimente du grief blasme 
Dont elle se tient si grevée, 

Pour la fauceté controvée 
Ens elle par les maudisans 
Qui l'ont ja fait languir troes ans, 

Comme vous verrés par le dit (v°) 

Que je vous tramet par escript 
Tout a plain le fait contenir. 

Pour quoy je vous doy requérir 
Et supplier très humblemant 
Que vous vueilliés prouchienement 
En vostre court mostrer ce cas, 

Par devant tous vos avocas, 

Et comander a messeigniours 
Qui font dis et servent amours, 

Soien prince, duc ou baron, 

Chivallier, ouz bon compaignion, 

Corne le seneschal de Henaut, 

Ausi de France l'amiraut, 
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Monss. le senescbal d’Eu, 

Mess. David de Brimeu, 

Et monss. de Tignionville, 

Messy. Floret et Joban d’Ouvillc, 
Mess. Guilliame Tassinet, 

Copin et Guilliame Maygret, 

Mess. Joban de Mentenon, 

Et Briquet, et Colin Simon, 
Foucaut et Bin de Ancetel, 
Maistre Baudet, Joban du Castel, 
Ausi maistre Jaques d’Ussy, 
Avecques Henry de Boyssy, 
Maistre Charlles et Danmartin, 
Carité, Guillame Sanguin, 

Et tous les autres vous menistres 
Des queux je ne say pas les titres, 
Et monss. le chancellier 
D’amours, et le doulx tressorier, 
Jardiniers et prothonotaires 
Des requestes, et secrétaires, 

Et toutes gens de vous offices 
Qui tienient d’amours bénéfices; 
Et lour vuilliés a tous mander 
En priant et lour comander 
Qu’il vuilliant métré leur entente, 
Pour amour de la dame gente, 

A fayre ce qu’elle dessire. 

He ! prince, très gracieux sire, 
Faites que soit reconfortée 
La povre dame desolée, 

Et que confort viegnie de France 
Qui mue son dueil en plaisance; 
Car bien voyés s’entencion : 

A sage souffit peu sermon. 

Nostre sire vous doin santé 
Et liesse a grant planté I 
Escript au païs de Savoye 


(/* 9 6 ) 


Digitized by v^.ooQle 



- 97 — 


Cestc letre que vous envoyé 
Malingre vostre servitour, 

Maistre d’ostel de monseygnour 
Le bon prince de la Morée, 

Cuy Dieux doin bone destinée ! 

27. F 0 96. Ballade : 

Fay ton devoir, aviegnie qui porra. 

28. F 0 97. Le Chemin de Pauvreté et de Richesse. Le 
commencement et la fin ont été déchirés; à plusieurs 
reprises, on rencontre d’autres mutilations dans le corps 
du poème; il y a aussi des interversions dans le texte. 
Commencement : 

Et aussi sec comme une boisse. 

Fin, f® 1 3 1 v° : 

Et aussi son clerc tricherie. 

Ces vers se retrouvent : le premier, page 6, col. 1 ; le 
second, page 41, col. 2, du second volume du Menagier 
de Paris. 

29 (XXI). Le f° 1 32 contient un fragment en prose sur 
le choix d’une femme. Commencement : 

Et par ce, le roy nomé Ligurges veult et ordonna en son 
royaume que les vierges et les pucelles fussent espouseez sens 
avoir or ne argent. 

3 0 (XXII). F° i 33 . Le fabliau du vilain ânier. (Méon, 
Nouveau recueil , II, 236 - 55 .) Commencement : 

Bien s’exaulce qui se humilye 
Et cil qui en orgueil se lie 
Il s’exaulce par son bobant. 

Il y a entre les feuillets 1 38 et 139 une lacune qui cor¬ 
respond aux vers 373 à 494 de l’édition de Méon. 

7 
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3 i (XXIII). F 0 140 V 0 . Cornant on doit despriser la 
vie présente, discours en prose. Commencement : 

Le corps humeint n’est autre chose mes que la prison de 
l’ame. Et par ce que nulle prison ne plest, il s’ansuit que 
peu doit la vie presense pleyre. 

32 . (XXIV). F 0 143. Cy commence le livre qui parle 
de restât des seigneurs temporelx et de toute chiva- 
lerie. Et parle le premier chapitre comme les princes 
doyvent estre piteux . Commencement : 

Prince sans pitié met en péril sa seigneurie et ne fet mie 
comme seigneur naturel, mais comme tiran cruel. 

33 (XXV). Les f 9 * 1 5 3 et 154 contiennent le milieu 
d'une poésie dont les premiers et les derniers vers se 
trouvaient sur des feuillets qui ont été arrachés. Com¬ 
mencement : 

Com ceulx qui sont a ce faire establys 
Sont si pervers, corrurppus et endyablis, 

Qui sont de tous ceulx qui plus se meffont 
Encontre moy *, et plus de gref me font; 

Tant que ce sont, qui bien le scet entendre, 

Les grans larrons qui font les petis pendre. 

Fin : 

Et se ainsi est qu’aucuns bons preudons riches, 

De simple affaire, a donner ung peu chiches, 

Soit d’aucun cas par devant eulx attains, 

Tant soit petit, de ce soyez certains, 

Qu’il en sera punis jusques aux dens, 

Maugré Rayson et trestous ses aydens 
Qui en son bon droit le veullent maintenir. 

S’iiz le puent en leur prison tenir. 

Et s’il ne veult a leur voloir finer, 

Hz le tendront jusques au deffiner, 

1 C’est la Justice qui semble parler. 
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Senz regarder raison ne vérité 
Selon le cas qu'il a desmerité, 

Et senz veir s'il est moult deffaillant, 

Fors que senz plus combien il a vaillant : 
Qu'il ne leur chaust d'autre chose adviser, 
Mais qu'ilz puissent a leur vueil deviser : 

• Tu payeras a mon seigneur cent livres 
« Et vint a nous se veulx estre deslivres. » 
Ou plus ou moins, selen qu’il puet payer. 
Car autrement ne les fauit essayer, 

Tant sont après pour estre bons amis ! 


Voici maintenant les pièces dont nous avons annoncé 
plus haut la publication. 

Cy s’ansuit dou menestrier qui avoit nom Orpheus qui fut 
querre s’amie en anfert. 

Orpheus fut çai en erriers (/. 10) 

Un très gracious menestrers 
Qui faisoit chans moût delitables, 

4 Selon ce que dient les fables. 

Avint que il perdi s'amie, 

Doint il mena dolante vie, 

Quar lonc temps li corrut après 
8 Per boys et per champs et per prés, 

Tote voie en [soi] compleignant. 

Toz jors aloit chalemelant. 

La douceur de ses chalemiax 
12 Les chaisnes et les grans sapeax 
Faisoit troter et corre en dance ; 

Les rivières qui per pesance 
Aval le contreval corroient 

3 Chans, ms. chaps. avec un signe d'abréviation. — 8 Per en 
toutes lettres ici , au vers 14, et au v. 67 (la première fois); ailleurs 
ce mot est abrégé . — 12 ms. grat. 
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16. A son très douz chant s’arestoient ; 

Le cerft se joignoit au lion 
Et le lievre au chien félon 
Por la très douce mélodie 
20 Qu’il faisoit en querant s’amie. 

Quant ne la puet trover sus terre 
En enfer la vuelt aler querre, 

Et se complaint des diex du mont 
24 Qui de son plor semblant ne font 

Et ne ly vuelent reveler (v°) 

Ou s’amie porra trover. 

Quant il voult en enfer descendre, 

28 Ses instrument forment atrampre 
Si que n’i ot clef ne muance 
Qui ne fust selon l’ordonance. 

Caliope qui le chant fist 
32 Et qui tôt son chant ly aprist 

Grant désir a de tel chant faire ; 

Qui es diex d’enfer puisse plaire. 

Quant Orpheus vint a la porte 
36 Très durement se desconforte, 

Quar a la porte .j. chien demore 
Qui tôt desront et tôt dévoré 
Que len apele Cerberus. 

40 Lors fut esbay Orpheus, 

Quar cel mastin avoit .iij. testes 
Ce que n’ont pas les autres bestes. 

Si prist a tochier sa viele 
44 Si doucemant qu’a sa cordelle 
Traït le mastin de put aires 
Et le fist douz et debonaires. 

Quant il ot le portier passé, 

48 Qu’il ne l’ot ne mort ne quassé, 

Si encontra les trois deesses (/. 11) 

Qui sont encor plus felonesses. 

En cest siecle les armes tentent 
52 Et en l’autre si les tormentent. 
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Quant regarde ces forsenées 
N’est pas seür de ses densrées, 
Tote voye avant ala 
56 Et si doucemant viola 

Qu’il fist au douz son de la corde 
Encliner a miséricorde 
Celles qui tormentent les armes, 
60 Et les fist giter maintes larmes. 
Quant Orpheus ot eschapées 
Ces deablesses entorchonées, 

Si trova la roe Ysion 
64 Tornant de grant affliction ; 

Ysion fut por ses pechiez 
En une roe estachiez 
Per piez et per mains et per teste. 
68 Celle roe point ne s’areste, 

Repox ou monde ne li done ; 

Quar de jors et de nuit se torne. 
Orpheus prist si doucemant 
. 72 A demener son instrumant 
Que por son très douz violer 
La roe cessa le torner, 

Ausi com s’elle eüst envie 
76 D’entendre cele mélodie. 

Ensi se porta Orpheus 
Moût très bien envers Tantalus. 
Tentalus en une saison 
80 Les diex semont en sa maison, 

Et fist grant mangier et grant feste, 
Mais en la fin i vint moleste, 

Quar quant vit que li faut vitaille 
84 Son propre fil per morseax taille 
Et le met cuire por mengier. 

Ly dieu qui doivent tôt vangier 
De cest crime garde se prirent 
88 Et très duremant le punirent, 

Quar Tentalus est condampnez 


(«•) 
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En enfer avuec les dampnez, 

Ou il est en une riviere 
9a Tant plongiez devant et darriere, 

Que li mentons a l’aigue toche, 

Et si n’en puet métré en sa boche, 

Quar quant il voit l’onde venir 
96 Et il la cuide retenir, 

L’onde tantost arriéré fuit : 

Einsi muert de soif jour et nuit. (/. 11 bis *) 
Un grant pomier est en la. . . 

100 Qui son fruit li met en. . . . 

Quant il cuide la. 

Elle ne fait que. 

Autre part pr. 

104 Por ce ne la. 

Einsi mue. 

Cil qui. 

Quant. 

io8 Qui. 

A ses enfanz tollit la vie [f. 12) 

Dom fut puniz moût durement, 

Quar ly dieu tôt premièrement 
112 De sa vehue l’avueglerent, 

Et puis les arpes ly donarent — 

Arpes sont oisiax de corsaige 
Et sont pucelles de visage — 

116 Qui le servoient en tel guise, 

Quand il avoit sa table mise 
Les arpes devant luy venoient, 

Tote la table ordeoient. 

1 Ce feuillet lacéré n’a pas été compris dans la pagination — qui 
est toute récente — du ms. On lit au v° 

.[Or]pheus s’avoie 

....... semblant de joie 

.m’a point 

.or le point 
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120 Quant il cuidoit mengier son pain, 

Elles li ostoient de sa main. 

Hercules qui quiert los et pris 
Senz plus targier son arc a pris, 

124 Et vers ces oisiax est alez 
Qui tantost s’en sont esvolcz ; 

Tant les contraint et tant les chace 
Qu’il lor a fait vuidier la place. 

128 Et tel i ot qui fut feruz 
Et en la place retenuz. 

Après furent .ij. damotseles, 

Filles Atlas, cointes et beles, 
i 32 Qui govemoient .j. jardin 

Très haut, très noble et très fin, (v°) 

Qui pomes d’or soloit porter. 

Ces dames por lor déporter 
1 36 Cel jardin sovant visitoient 
Et a l’entrée mis avoient 
Un dragon por garder la porte 
Dou jardin qui pomes d’or porte. 

140 [IJcilz dragons jor et nuit veille, 

Et de ce n’est pas grant merveille, 

Quar paor a qu’il ne les perde. 

Hercules jor et nuit regarde 
144 Corne tollir les li porra : 

Il en avra ou il morra. 

Hercules fut de grant coraige, 

Ou jardin, malgré le visage 
148 De cel dragon, moult tost se bote 
Corne home qui riens ne dote ; 

Des pomes prist, puis s’en repaire 
Senz tôt péril et senz contraire. 
i 52 Ausi te vueil je raconter 
Cornent Hercules pot dontcr 
Cerberus le portier d’enfer 
Qui ne dotoit acier ne fer : 

1 56 Hercules ot un compagnion 
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Qui Piritous avoit a non, 

Qui forment ama d’amor fine 

La dame [d'enfer Proserpine]. . (/• ia bis 1 ). 

160 Et fut. 

Par le, etc. 


Les Dix Souhait (P* 55 à 58 ): 

I J’ai oy dire que jadis f* 55 ) 

Furent ensemble jusqu’à dix 
Compaignons, tous d’une compaigne; 

[Ne] de beaux plets, ne de beaux dis 
Ne furent avers ne tardis; 

6 Et si n’avoit nulz d’eulx compaigne, 

Et n’estoient pas gens d’Espaigne, 

De Navarre, ne de Coquaigne, 

Ne rudes villains estourdis, 

Car chacun fist en son enseigne 
Ung souhet, dont le Dit enseigne 

12 Que preux estoient et hardis. 

II Ce de quoy je fais mencion 
Advint a une Assencion, 

Droit ou prael d’une abbaye. 

Dix compaignons d’eleccion 
Buvoient a colacion ; 

18 Si dit l’un d’eulx a chiere lie : 

t Beaux compaignons, je vous en prie, 

Que chacun de nous face ou die 
Ung souhet en discrecion, 

Et qui pis dira, qu’il s’otrie 

D’un soupper a la compaignie (v®) 

1 Fragment de feuillet non compris dans la pagination. 
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24 Payer en recreacion. » 

III Le chevalier fu le premiers], 

Le second abbes, et li tiers 
Estoit baillif, le quart chanoyne, 
Le quint advocat pour deniers, 

Le vi* sage meniers 

3 o En fizique pour toute essoyne ; 

Le septain, c’est chose certainne, 
En amer mettoit cuer et painne ; 
L’uytain bourgois, riches rentiers, 
Li ix* n’avoit sur lui vainne 
Que maladie n’eust fait vainne; 

36 Jougleurs fu tout li derriers. 

IV Chacun d’eulx a fait ung souhait, 
Si comme il vous sera retrait, 
Selon Testât de sa nature ; 

Car personne de bon atrait 
Se doit solacier sans faulx trait 
4 2 En sens, en raison, en mesure, 

Et avoir en honneur sa cure 
En ressongnant la grief morsure 
Qui tout prendra, et bel et let. 


En paix, en joye, sans murmure, 

48 Souhaittierent sans autre plet. 

V Le chevalier premièrement (J* 56 ) 

Souhaitta, et dist haultement : 
t Je souhaitte toute ma vie 
Sens et vigour et hardement, 

Deniers et chcvaulx largement, 

54 Los et pris de chevalerie, 

Renom de noble seignorie, 

36 Corr. jougleres. . 
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Et dame de beauté garnie, 

Et d'armes tel contenement 
Que je puisse par ma maistrie 
Destruire toute payennie, 

60 Et paradis au finement. » 

VI En après souhaitta l’abbé, 

Et dist : « Je souhaitte santé, 

Et couvent plain d’obedience, 

Et que ma crosse en dignité 
Peüsse sans iniquité 

66 Gouverner par vive science, 

Et longtemps vivre en pacience 
Et honorable conscience, 

Et faire aux povres gens bonté, 

Et richesse sans decepvance, 

Et a mes besoings chevissance, 

7a Et après la fin sauveté. » 

VII Le bailli après souhaitta, 

Et dit : t Je souhaitte que ja (v°) 

Ne faillisse a tenir droitture; 

Et, quant ung jugement vendra 
Qui a mon fait appartendra, 

78 Que j’ouvrasse si par mesure 
Du cas selon la forfaiture, 

Que chacun m’amast d’amour pure 
Tant comme ma vie durra; 

Deniers et chevaux et vesture 
Eüsse, et ma vie seüre, 

84 Et la joie qui ne fauldra. » 

VIII Le chanoyne, selon son droit, 

Souhaitta et dit orendroit : 
t Je souhaitte planté deniers, 

Riche prouvende en hault endroit, 

Et partout ou il me plairoit, 
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90 Peüsse mener mes dangiers ; 


Et beaux jardins et beaux vergiers 
Eusse la ou il me plairoit; 

Palefrois, faulcons et lévriers, 

Et belle dame a mes couchiers, 

96 Et paradis, quant temps seroit. t 

IX Après souhaitta i'avocas 

Et dit : « Je souhaittc en tous cas 
Tous bons drois et toutes querelles, 
En assises et en plais bas 
Gaingnasse et ne perdisse pas, 

102 Et bien prouvasse mes cautelles; 
Bons vins et viandes nouvelles; 


Et ja de plait ne feusse las, 

Belle dame a dures mamelles, 

Et jeux d'eschas et de merelles, 

108 Et après des cieulx le soûlas. » 

X Le phisicien lors s'applique, 

Et dist : t Je souhaitte phisique, 
Bien certain jugier en orines, 
Congnoissant en mal de tisique, 

En fievre, chaleur ydropique, 

114 Et toutes herbes et racines, 

Et en toutes grans medicines, 

Si que peusse par ma pratique 
Avoir chevaux et robes fines, 

Livres, maisons, lis et courtines, 

120 Et la joye ou tout bien s'applique. » 

XI L’amoureux, qui ot le cuer gay, 

A dit : t Je souhaitte pour moy 
Joye, soûlas et druerie, 


(A 5 7 ) 
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Dances, chappeaux, Avril et May, 

Roses, violettes et glay, 

126 Déduit d’amant, soûlas d'amie; (v°) 

Et celle que je ne hez mie 
Qui est blanche, gaie et polie, 

M’amast autant que je fais soy, 

Et longuement vivre en tel vie 
Elle et moy, sans autre envie, 
i 3 2 Et paradis quant je mourray. » 

XII Le bourgois, selon son devoir, 

A dit : t Je souhaitte avoir 
Terres, vignes, belles maisons, 

Riches rentes, et pou devoir, 

Et tousjours argent recevoir, 

1 38 Beufs, pors, vaches, brebis, moutons, 

Oyes, gelines et chappons, 

Bons vivres en toutes saisons, 

Belle femme par estouvoir, 

Deniers, chevaux, beaux enfençons, 

Palefrois, destriers et faulcons, 

144 Et en paradis mon manoir. » 

XIII Le malade souhaitta lors, 

Et dist : t Je souhaitte a mon corps 
Santé sans avoir maladie, 

Et tousjours fusse sains et fors 
Sans avoir douloureux remors, 
i 5 o En trante ou plus n’euss[e] je mie, ( f* 58 ) 
Planté d’avoir et belle amie, 

Et l’amour Dieu toute ma vie 
Et bon renon et ens et hors, 


Et tousjours bonne compaignie, 
1 56 Et paradis, quant seray mors. » 

i 5 o Corr. Et t. ans? 
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XIV Le jougleur, qui fut le derrain, 

A dit : « Je souhaitte ma main 
Sur [tresjtous instrumens bien duire, 
Nopces, festes d’uy a demain, 

Deniers et chevaux eusse a plain, 

162 Et me sceusse si bien déduire 


Que je pelisse faire rire 
Tous les folz et les mors de fain, 

Et jamais je n’eusse temps pire 
En royaume ne en empire, 

168 Et en paradis mon reclain. 1 

XV Vous qui les beaux diz entendez, . 

Et aux esbatemens tendez, 

De ces .x. souhaiz, je vous proye 
Le jugement briefmcnt rendez, 

Et le tort du droit deffendez, 

174 Lequel souhaitta mielx sa proie. 

Et, se vous alez droitte voie, 

Vous sarez bien, se Dieu me voye. 

Auquel mielx vous accorderez, (v°) 

Tout ainsi bien que je feroye. 

Se mon parler de rien forvoye, 

180 Je vous prie que l’amandez. 

Explicit. 

Les Menu\ Souhait (f* 1 58 v° à 61 r°) : 

Se tous les souhaiz vraiz estoient 
Qu’on souhaitte, les gens verroient 
Mainte ordonnance retourner. 

4 Qui.pourroit au siecle finer 

D’un souhait faire qui feust vraiz, 

Bien sçay qu’on ne mourroit jamaiz, 

Ains seroit on tous jours regnans, 

8 Riches, en l’aage de .xxx. ans; 
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De ce me fust il bons mestiers. 

Or est gens de pluseurs mestiers 
Qui souhaitent plusseurs souhaiz : 
ta Marchans si souhaittent la paix 

Seurement par mer et par terre. (/® 5 q ) 

Les armuriers souhaittent guerre 
En tous lieux et en tous royaumes, 

16 Pour vendre espées et heaulmes, 

Et armeures et gantelès. 

Et s’est maint mariage fiés 
Dont les femmes et les maris 
20 Souhaittent estre départis ; 

De ce suis je seur et certains; 

Au mains ne m’en suis je pas fains, 

Et ma femme certainnement 
24 Souhaitte bien l’equipolent. 

Or regardez s’il avenoit, 

De ce monde que ce seroit 
Ce qu’on souhaitte en pluseurs lieux. 

28 Ung fol souhaitte a estre Dieux 
Pour deffaire quanqu’il a fait. 

Ung savetier par son souhait 
Souhaitte les gens mal chauciez, 

3 a Leurs solers trouez et perciez, 

Et qu’on jugast tous ceulx a pendre 
Qui se mellent de patins vendre, 

Pour l’amour des soulers trouez. 

36 Je regarde, se vous dancez 
Avec dames ou damoiselies, 

Que vous souhaittiez les plus belles, ( y 6 ) 
Soient jeunes ou mariées. 

40 Une femme qui vent poirées 
Souhaitte qu’il ne feust nulz pois. 

Celui qui n’a pile ne croix 
Souhaitte qu’il eust mille livres. 

44 Par souhait verroit on delivres 
Toutes gens qui tiennent prison. 
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S’uns homs charpente une maison, 

Il souhaitte qu'elle soit faîte, 

48 Et, quant uns homs doit une debte, 

Il souhaitte qu'il ait paié. 

Li pluseurs, quant ilz ont soyé 
Leur froment qui croissent aux champs, 

5 a Adont souhaittent ilz chier temps, 

Et souhaittent les chieres ventes ; 

Et uns homs qui vit de ses rentes 
Souhaitte .iiij. fois en Tan : 

56 Premier souhaitte la saint Jehan, 

Puis souhaitte la saint Remy ; 

Le Noël, les Pasques aussi 
Souhaitte fort, pour recevoir 
60 Leurs rentes, et je sçay de voir 
Que les rentiers ont tant a faire 
Qu'ilz souhaittent tout le contraire, 

Et qu'on ne leur demandast rien. (/> 60) 
64 Li medicin et sirurgien 

Souhaittent navrez et malades; 

Aussi fait cil qui vent les dates, 

Et les figues et les roisins. 

68 Ung tavernier chargié de vins 
Souhaitte faillir les nouveaux; 

Celui qui scet faire tonneaux 
Resouhaitte plainne vinée. 

7a Puis souhaitt'on belle journée 
Quant on doit aler a chemin. 

Celui qui vent le parchemin 
Souhaitte faulte de papier; 

76 Faulte de vin le cervoisier 

Souhaitte pour vendre cervoise ; 

Et les sergens souhaittent noise. 

Celui qui scet dens arrachier 
80 Se mesle aussi de souhaittier, 

Car il souhaitte pour les gens 
Mauvaise bouche et males dens, 
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Qui font souffrir moût de meschief. 

84 Povres gens souhaittent relief, 

Et qu’on copast aussi les dois 
A ceulx qui sont tranchours de bois, 

Et que le ban en fust criez. 

88 Celui qui scet faire les dez 

Souhaitte qu'on criast en France (v°) 

Que chacun jouast a la chance, 

A la rafiïc et a tous jeux. 

92 Nopces souhaitte aussi .j. queux, 

Et aussi font cil menestrel ; 

Ilz ne souhaittent oncques el 
Que nopces et esbatemcns. 

96 Chanteurs, qui esbatent les gens, 

Qui servent de chanter de geste, 

Souhaittent souvent jour de feste. 

Le prestre, pour sauver nos âmes, 

100 Souhaitte moût fort li caresmes, 

Pour confesser et adrecier, 

Et aussi refont cil huilier, 

Souhaittent fort pour vendre Tuile. 

104 Cilz qui scevent couvrir de tuile 
Souhaittent orages et vens 
Pour les maisons moullier dedens, 

Si qu'on leur face recouvrir. 

108 Qu'on ne puist huis ne chambre ouvrir 
Souhaitte cil qui fait les clefs. 

Puis souhaitt' on qu’i soit estés, 

Le doulx avril et le beau may, 

112 Que cil amant, joli et gay, 

Souhaittent pour leur fol courage 

Estre assemblé en mariage, (/° 61 ) 

Et puis après s’en repent on. 

116 En yver, la morte saison, 

Prendroit on esté en bon gré. 

Ainsi, de degré en degré, 

Souhaitt'on tant en sa chalour, 
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120 De temps en temps, de jour en jour, 
Qu’on devient vieiilart et chanus, 

Et, quant on est a ce venus 
Et qu’on sent les ans de viellesse, 

124 Adont resouhaitt’on jeunesse, 

Et n’eust on de tout son vaillant 
Fors que son sens de remenant. 
Ainsi li homs sa mort souhaitte, 

128 Mais tel souhait rien ne lui aide, 

Car tant souhaide d’eure en heure 
Que le corps sans l’ame demeure ; 
Adont se plaint li esperiz 
1 32 Qu’on n’a souhaittié paradiz, 

Car on l’aroit par souhaidier, 

Qui bien vouroit a l’ame aidier 
Par aumosnes et par bien fais. 
i 36 Or fine le Dit des Souhais. 

Explicit. 


Eugène Ritter. 
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NOTE 

SUR UN CHANSONNIER DU XVI e SIECLE CONSERVÉ 
A LA BIBLIOTHÈQUE d’üTRECHT. 

La bibliothèque de l’université d’ITtrecht possède un 
manuscrit que nous signalons à l’attention des amateurs 
de Chansons et de Musique du xvi e siècle. Ce ms., qui 
porte le n° 202 varia du catalogue non publié de la 
bibliothèque, est un in-4 0 oblong de 48 feuillets, écrit 
sur papier; il a comme titre sur le catalogue : « Col - 
iectio cantilenarum fr. et belg . » Ces chansons recueil¬ 
lies sans doute dans le nord de la France et dans la Bel¬ 
gique de langue française ne sont pas complètes, et ne 
nous offrent que leur refrain ou leur premier couplet. 
Le recueil a très-probablement été fait au point de 
vue musical seul, comme le prouve le soin tout particu¬ 
lier avec lequel les chansons sont notées, et Ton com¬ 
prend facilement que, dans ce cas, le collecteur d’airs 
n’ait pas cru devoir reproduire tous les couplets de cha¬ 
que chanson qui auraient représenté la même musique. 

Ces chansons, que nous n’avons retrouvées nulle part 
ailleurs, sont, croyons-nous, inconnues jusqu’à ce jour, 
et deux d’entre elles pourront donner une idée de leur 
forme et de leur caractère. 


Gaston Raynaud. 
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I. 

Et gentilz maréchal, 

Ferreras (bis) tu mon eheval ? 
Ferreras (bis) tu mon cheval ? 

A Paris a trois fillettes (bis), 
Trois fillettes, 

Et gentilz maréchal (bis), 

La plus josne est m’amiette (bis). 

Et gentilz maréchal, 

Ferreras (bis) tu mon cheval? 
Ferreras (bis) tu mon cheval? 


II. 

Aultre jour, je vis par ung matin 
La fille de nostre voisin 
Qui se jouoit à ung gendarme : 

A l'arme ! (ter) à l'arme! (ter) 
Qui se jouoit à ung jendarme, 

Et le baisoit, et l’acoilloit, 

Et davantaige lui faisoit! 

Helas! (bis). 

Et hem! (bis) helas, m’amye, 
Et hem ! (bis) helas, m’amye, 
Et hem! (Ws) helas, m’amye! 
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